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pes on lesquels noës croyons; dit le |gina; président national, A-F. Moore,! _ sera tlaus. dt :de j'enfant est ane 
12 février, de 9 à 10 h. £hose trop sseréa pour être livrée aux , 
en la l'enthousiasme ji ont EE: nd à St ARN MNT 
infauté on roi. à à petrie ot D nes Pontet bas ; Bigéar, pue 1913, 1e va Foppaitin pour 1 
‘l'empire. Nous sommes sujets à cais du poste CNRW, des Chemins de 205, 290: [première fois, à la dernière nossi 
fous lever pour l'honneur et le droit, fer Nationaux du Canada, à Winnipeg, «4, “4 ; ‘ser, 


ne : déclare nettement que le 
É : 


dard a de nouveau gagné le grand prix 


oi 


ment, dirigèrent les voyageurs dans! wan. M. Buckle recommande à cet] : 
leur longue Pandonnée à travers notre | effet l'usage de bons manuels et l'em- abjecte À testious d'éducation 
vaste Dominion. L ploi d'instituteurs informés out © tu TUE ES ü y 


toujours eu l'entente tacite à la légis 


- 


Le voyage de l'Université de Mont | : M. Latta demande.combien d'élèves 


i M. Buckle à questionnés. 
réal aux Montagnes Rocheuses et à la " 
Côte du Pacifique est. on passe de de- — De 150 à 200, répond éélui-ci, 


4 
: 
JE 
: 
Ë 
; 


pour les membres de la Survivance 


française vayageant sur leur réseau, 
, ont décidé le dé |( 


BAPE 
RRSESS 


versité de Mbntréal et la Cie dû Pact 

fique Canadien, {l'y a trois ans, en 
ofganisant le premier tour du Canada 
pour les Canadiens français, fut on ne 


496; Gravelhourg, 1,291; 1,106: Gien- 
fell, 699, 765; Gulli Lake, 906, 788; Han- 
ley, 368, 312; Herbert, 997, 827; Hunf- 
boldt, 1.751, 1,822; Indian Head, 1,313,| Peut plus heureuse, et nous ne pou- 
1,439: Kamsack,:1948, 2002; Kerro YORs souhaiter rien de mieux que la 
bert, 7£1, 788: Kindersiey, 987, 1,003; | Continuation et la multiplication de ces 
Langham, 416, 49: Lanigan, 408, 426; |"OYaes; dont #s concitoyens de- 
Leader, 526, 765; Lemburg, "484, 472; vraient profiter en nombre de plus en 


12 février, de 9-à 10 h. du soir. Tout 
le programme sera en français et les 
artistes extraordinaires suivants ont 
été engagés pour la circonstance: Mile 
Alberta Bernier, pianiste; Mme Paul 
Lobel Chechick, soprano; M. Marius 
Benoist, baryton, et M. W.-J. Ther- 


de sa paroisse. Ceux qui ne pour 
rafent s'en procurer de cette : façon 
peuvent s'adresser directement à l'ad 
ministration du journal, en joignant à! 
leur demande 15 sous pour les frais 
d'expédition par la poste. 


n'y enverra | * pr rhupu risult, ténor Lioydminster (P.T.), 847, 469;. Lums-| Plus grand chaque année. … tt. de gr dernière -cndi gran 

| 5 ‘ - 530, 498; Macklin, 396, 364; Mani dé 
s ‘pas de . OTTAWA — Le général J-H. Sir Henry Thornton, président des _ ° REA ral pra sp ne res de 
troupes major offarres : étrangères sonuvertement 


on ‘nie que l'Angle‘erre ait de- 


ares expéditionnaire en Chine. Le 


jee événements. Le gouverneur gé- 
1éral connaît parfaitement la Chine, il 
Lourra fournir les renseignements que 
‘on voudra. 

\ Le Canada. depuis quelques années, 
des relations commerciales assez 
étendues avec la Chine. Nos exportsa- | ‘ 

fions, l'an dernier, se sont élevées à OTTAWA — Le R, P. Charles Char- 
2 millions Les deux principales 
compagnies canadiennes intéressées 
sont la “Salada Tea Co”, dont fait 
partie M. Larkin, notre haut commis- 
saire à Londres, et la “Maple Leaf 
Miläés Co.” 


On trouve aussi en Chine nombre 


Pal 


MacBrien, chef de l'état-major cana 
dien, a donné sa démission et le gou- 
vernement l'a seceptée. 


QUEBEC — Agissant sur les ordres 
de l'hon. M. Galipeauit, ministre des 
travaux publics et du travail, M. Sa- 
muel Dearochers, inspecteur des édif- 
ces publics, a fermé trois théâtres dans 
l'eèt de |à proviñce de Québec pour 
cause d'insécurité: 


lebois, O.M.T.. directeur âu “Droit”, est 
assez gravement malade, souffrant 
d'une angne de poitrine 


MONTREAL — M. Emile Gaboury, 
agent consulaire de France à Halifax, 
a reçu des mains de M. le baron de 
Vitrolles, agent général de France, la 
croix Ve la Légion d'honseur. 


— — 


ne en ge 2 pee ee ne ee ee 


Creek, 930, 1,002; Melfort, 1,605; 1,746; 
Melville, 3,352, 2,808; Milestone, 396, de nouveau été chargé de la partie 


472; PROGENEE, 1,121, 1,099; Morse, transport de l'excursion de l'été pro- 
Gus, 600: Rerfieun, PS 238: S chain est une raison de plus de bien 
496, 547: Ogems, 427, 345. Qubook,| ue. de son succès. Il auffit de 58 
Me a 634, brel) Oxbow, 615, 602; Qu'Appelle, rappeler les concerts d'éloges que sus- 
__. 640, 688; Radisson, 368, 431; Radville, | citèrent les deux premiers voyages-de 
d'Honneur poér berv 1.082, 883; Rosetown, 1,142, 865; Ros- |], part des touristes satisfaits qui ÿ 
France péndant la gue thern, 1,273, 1,074; Rouleau, 584, 690; |rirent part. Jamais, disaiton, un 
de bien des façons son es Baltcoats, 424, 479: Scott, 215, 236: | ervice aussi parfait. un personnel aus- 
les Canadiens français. Lorique sa Shaunavon, 1459, 1,146; Sintaluta, 302, si courtois æ: à confort auësi grand 
compagnie, il y a plusieurs années, 320; Star Citÿ 622, 591; Strasbours.| ne s'étaient trouvés réunis sur un mé- 
treprit ses émissiqns de radio, fl à 452, 514; Sutherland, 1,010, 961; Tis- me train. Jamais des voyageurs n'a- 
sista pour que des programmes tout fn). 848. 715: Paity, 747, 611: Vonda, | ssjent été l'objet d'autant de solliet 
pu français fuseent donnés rGuièee- 5e) 108. GRR 508, 564; Wapalia linge ot jamais uno vaeuretsn ne s'était 
ment aux postes de Montre CUS | jee des: SUN LITE LI: Wat ln, on des conéition \ fa 
et autres villes à proximité d'une gros | ,on. > 396: Whitewood, 513, 499; | bles. ere. 
se population de langue française. Wilkie, 1 TT8; Wolseley, 944, 966: | ot de pare 
Programme du 12. février Wynyard, 849; Yellok Grass, 483, et la pi dé ns 
Le programme du CNRW du 12 16-465: Yorkton, 4458, 5.151; Zealandia | Conadion, que l'Université .dé 
vrier a été préparé avec soin par R-H. | 200. 245. Montréal offre cette année sa troisié: 
Roberts. représentant du radio des me randonnée à la Côte du Pacifique, 
Chemins de fer Nationaux à Winnipeg. La nouvelle seri sûrement apprise 


Chemins de fer Nationaux du Canada, Le fait que. le Pacifique Canadien a 
sera .à Winnipeg à }a date de ce pre- 


‘ [aauionäiiste. , On ‘espère, que le réta- 
mier concert et l'on eëbère qu'il sera 


btissement de l'ordre résultera de ces 


l'A. C..J. C. a eu, Meu jeudi. C'est 
Mgr A. Pâquet, P.A., de Québec, qui 
a prononcé l'allocution de <irconstan- |, 
ce; il avait choisi pôur sujet: “Le cul. 
te de la Vérité”, | | 
On n'a pas jugé à propos d'accorder 
de récompense dans les trois premiè- 


par quelques 


Crétique littéraire et critique d'aft, éstié à 21,000 homes l’effec- 
‘M. Léo-Pol Morin (Chroniques mésics- : al, qu 
les); littérature et sciences \ 
ses, R. P. Thomas-Marle " 
O.P. (La divine charité); phliosophié 


fi 
LH 
Æ 


l 
; 


è 
Ë 


soignement du français en } 


2 
AT 


" à Fi OTTAWA — Os annonce officielle |®t notre compatriôte Maurice Goulet, avec plaisir par tous ceux qui se pro-l #Clences sociales, sbbé Georges ? .€04. ftai- 
NN de ja | nt la nomination de M. W-H. Moore, bien connu lans les ‘cercles dramati- mettaient de faire ce voyage si jamais | deau (Pour rester au pays); économie res, toujours, dans les mt 

laine motemenr que 1e [de Dunberton, Ont. auteur du “Clash”, | a06s et musicaux eng il était, répété. [potiass, M. Paul Paradis (Les po ques, qu'il ne 
: rogramme en en Fr: ; Je ; 

gouvernement canadien n'a pas l'in- comme président de ls commission | ? 38.586; Melfort, 38,403, 30,176: Mel} L'itinéraire n'a pas encore été déf- w développement de }s Genpé- d'avoir recours 


d'envoyer de troupes en Chi- 


ou aviateurs, comprend 565,000 

mmes et la milice volontaire 60,000. 
“Le ministre de ia défense a ajouté 
“aW'és sjtre principe était définitive 


thent .< 


aucun soldat hors du pays et de 


. et c'est celki de n'en- 


MONTREAL — ‘Mgr Simon Tsu, lun 
des six évêques chinois récemment sa- 
crés.par le pape Pie XL, est en ce mo- 
i ment à Montréal II a célébré yne 
messe pontificale dimanche à l'Tinma- 
culée Conception. ‘ 


consultative du tarif. ‘Il remplace 


de Carmen ( }; (b}) “Le semeur” 


Solo de piano, “Impromptu” (Rein- 
hold). Mille A. Bernier. 

Solo de soporano: (a) “Bergère légè- 
re” (Wickerlin); (b) “Maman, dites 
moi” (Wickerlin): Mme Pearl Lobel 
Chechik. è 

Solo de ténor: (a) “L'air de la fleur” 


sie); travaux scientifiques 
ques, M. Luc Choquette 
plomb). è 


ville, 38,591, 36,842; Moose Jaw, 42,495: 
42,243: North Battleford, 38,829, 34,451; 


ivement arrêté, mais il est proba: 
ble qu'il comportera certainès amélio- 
ra 2e manqueront pas de ren- 
contrer pprobation générale. On 
parle de se cette fois jusqu'à 
Seattle, état dè> Washington, et {! est 


et 
Le 


(Goubiier): M. W.-J. Therriau!t. 
Solo de piano, “Sous bois” (Staub 
Mlle A. Bernier. 


low Bunch, 47,360, 39,257; Yorkton, 
,192, 37,867. . TT 


|æües Rochenses. Cet ainsi 


Û er da date du départ de Montréal sé- 
pe MONTREAL Trelse avions amé| Solv de baryton, “Chansons du bon né anneneie. pre 
) 4 | - ront d'aille prothaine- si 
On ne nee Pé vos jen ricains sent venus à Ottaws et À Mont-| vieux temps”, M. M. Benoist. L'Ontario va avoir sa Coopé ment. + K ue” 
+ ge ss Rs per réal. ‘Visite de bonne entente. Solo de soprano: {a) “Jeunes fillet- rative de Blé » à 


a 


tes” (Wickerilin); (b) “Habanera” de 


Chatham, Ont. — À une assemblée 


Carmen, (Bizet): Mme Pearl Lobel 


0 in _ 
PS. iw à PARIS — Un . obscur mécagicien 


| de découvrir un procédé | Chechik. de 300 fermiers du comté de Kent on - 47 
& c'est alors qu'ils feront connaitre Fa ph shle de ee aprh ef'the ion” |a ééeiéé r'erganismites d'une Cospére- À ordination à Ottawa * AN 
Led dülre arlidcieliement la lumière du] (C. Dennes). Mile Alberta Béruier,  |tive du Blé de l'Ontario sur le modèle uePe 


Solo de ténor: (a) “Chant de l'adiou” Ottewa — Mer Sianott, archevéque 
(Tosti)}; (b) “Les deux Grenadiers” 


(Schumann): M W.4. Therriauit. 


—— + PARIS — Eugène Turpin, le chimis’ L 
= Résine — Cinquante mille gallons | je renommé, inventeur de la télinite, nie de tree Qierotin foie, | 
nico! ont été jetés dans les égoûts | eut décédé à Pultoise, près Paris IL Does $ [4 
féta ville La liqueur était en entre- LL Solo de piano, “Valse parisienne” | 
-ÿRt depuis le temps où leu maisons| PARIS — L'Académie de Médecine] (Paul Wach#}, Mile Âlberis Bernier, l'4 
fonctionnsient légsle- |, die le Dr Arther Rousseau, de Qué- ir 
en Baskbtchewnn, soit depuis |hec, comme l'un de ses membres cor- 4 | 
1ÿ21 Uy » nue semaine cette liqueur | sespondants. PARIS — Le photesseut Paul Lapie, | 
fut offerte à l'enchère, mais aucune! : recteur de l'Université de Paris, eat Ca 
, 1éffre ne fut reçue. On décida de s'en BERLIN — Le chancelier Marsa l'est x pe de 
. débarrasser, étant donné le prix de|rédssi à furmer tn ministère decos: , 


a nf: sus 


pes ALES. on, ; â fr res Lire ai 
vavent : , L D v  Ratare, 
me à, cÉur + me Ace : 4 


‘ à xt) 
: È IL M ) 
DRE LE FRS Sant é "5 À L id à 4 “EL nage 


Dés | 
+ Es he Wet 


bles étaient occupées. L' 
et În gaieté régna durant touta|parisit plus déjà, que néanmoits 
“cette belle soir le. s'unissait par l'esprit et au besoin, en 

Votet lés nom des gngnants et serrant 1à main de M. Yaumônier aux 
belle soirée: - actes de foi et d'espérance qui lui! 


gate + D 2 dau: 1hSpm., 7 
Dames: ler prix, Mile Clara Late! pong ge D rl 4 it La w dénome Champigny L HARRS es te vintnague 
|reux: 2me prix, Mme À. Galipeau;|| 1° au » Magne s'ételgnai j mère,Mme À Mantha.l et are Le Déperrae UE, 2 1% er ree 
J ï âme prix, Mlle Yvonne Brunelie: 4me, pleusement dans le Seigneur. _— : mt r ” ne: 


Aux croix de bois des cime- 


Paris — Bienvende ; : 
‘4, Mières américains de France, où repo- 


La famille de MF; MeCiure, autre: 
fois de Lebret, Sask;, vient de prendre Sèmtèmes 
résidence Igi; sur la rue Cartier, A@c]. Patrick-Henry, fila de Thomas Han|- 
Je_stiniense. DOM RO0S canons AE SR de Had ag pores el 

-autres--amilles | matgaine: A) Fennellm | 
duites à la maison familiale, distante rend a nn venant . den Josenb- Re tg n° 5 ve m, Kpapp! 
de six milles. Le Jendemain avaient! Dies Bienvenné à chacune d'etle. etde; Cléoha Brütièiu. Parrain el 
eu les obsèques# solennelles darrs , Naissance …., marraine: M..et' Mme Ernest Latnbert} 
['éslise paroissiale. Elle fût combiel | M 1 Mine W. Ducaire ont.le_ plaj-|: Léona- Marie-Thérèse, Mie d'Eugène 
sans le froid sibérien qui paralysait}.i. de faire part à leurs amis. dal Kupper et de Hoéa Welsgerbèr. Par- 
les meilleures volontés. naissance d'un fs, baptisé le diman4] rain, John .Barth; marraine, Agnèn) 
_ Avant l'absoute, le R. P. Antoine, che 34 M. et Mme J. Dueaire, grands-| Weisgerber. 


LA. 18 janvièr. — Louis MeGilits et pneu Le —— 5e va à mer ue amel SetBontene 6 


prix, Mme 3. Tétreault. Victoire Chartrand. ho mes 


IF Le tunidt 27 le train amerait à Notre-| 
; Fpanie de Lourdes lés dépouilles mor. 
l'tellés du cher disparu; À la gare, la, 
famflie et de nombreux amis pour lex 


recevoir. De la gare, elles fürent con: 


Il euyes. 5 
Le prix de la rafle fut gagné par 
‘| Mme A. Oalipeau. 
Le prix d'entrée fut gagné par Mme 
Joseph Aubertin. à: 


trasañte, Jiâlie, “auf fournira la ma 
j hécéssaire, Les livral. 
sona aptont liéù à partir de février. ue 
re GG — Dimanche no. la troisième par-: 


- 00 era eh ta défaite alle- a de en 


qui avait tenu à honneur de présider | parents “de l'enfant, le.-tenaient aux} Marielrène, fille de Joseph-S, D | 
A'{ bea flert, beureu ; ‘ 
SR erdun pay dr hip r 4 jets * ia cérémonie malgré une grippe bien fonts. beptismaux comme parrain. et] perreault et de Marie-Anne Boucher. 
; D ire élisent du LOU dd: +  {conditionnée, remercia au nom de la | marraine. « Parrain et marraine: Gaston et-Yvon- 


de 


famille éplorée l'assistance relntive- ‘Sur la.Côte Wave Îne Duperreauit. & 
ment très nombreuse venue pour lui M. et’ Mme L Ducaire sont à faire! Marie-Adolphine-Rita, fille dé Joseph-| 
donner ce témoignage de sincère et] préparèt: leurs passapprta pour aber E- Duperreault et de Prudence Balaut |” 
chrétienne amitié. prendre une couple de-inois-de congé! Parrain ét marraine: M. et Mme Jo-| 
4 mon tour, et pour terminer, je]à Long Bench, Cal: Nous leur souhai- | ‘Ph Balaux. : 
tons bon voyage. : Eva-Zétin-Bertha, fille de James DBer-|"® nements 
ee nard et de Virginie Gosselin, Parrain, tes ici les Di ts pou 
Fred Bottineau; marrainé, Adèle Gos- hist: 


e N ne faut pas oublier que le 20 fé- 

nt de ar a re x vrier prochain aüra lieu dans’ notre 

ticle précise. les causes, de lg défaite sûlle paroissiale une grande soirée ré- 
allemande devant Verdun. En voici | Créative au profit de l'école, organisée 
les conclusions: par MM. les syndics de la paroisse. A 
» ù ndément suprême, entre | cette occasion nous invitons spéciale- 


". re von LR ment lé club le “Voyageur”, de Saint- 
A de = Boniface, et le elub “Night Owls”’, de 


Le sn gi la paroisse Saint-Edouard, Un beau 
Fe pre ve QUOTE général | programme musical varié est en pré- 
‘ Schmidt von Kudelsdorf, chef d'état. |Paration pour cette circonstance. 


Df A.-W. HOLDEN € 


__ DENTISTE 
494, EDIFICE SOMERSET 
Winnipeg 


Partie de cartes 
AVIS Mesdames. ef. Messieurs, amateurs 
demande sera faite | de cürles, p ues-vos sa com- 
à la vension aotueil . ratiq vantes 
ral par Enos Henry Brisge dun ets | biniaisond pour sseurer von succès. et 


tentes à rétablir la Patente cana- remporter les premiers prix à, là pro- 


de 


A à 

| HD donne No 201532 pqur Balais renouve- | chaine soirée donnée. au profit de nos an conage des Que. 

du nx Ce éral sé masse dd He lables. : de md 

2% Mon tee bu br-) ND DS LOURDES HS ES US & DÉNte etre M Bonn ven tn vu Le CE enr 
Le anée à blanc”. C'est lui qui ft conti- Ce ee DR 0 0e OR ee AOL vess fRfEg ena oblique d'encsnéaate * Téléphone 27 249 
n nuér In Juite, malgré Falkénhayn, ins-| . L'ange de la vie et de la mort vient bises SE MINGRON Aya me Pre sou] y F + 250, RUE MAIN : wisxI 
pirateur de l'entreprise, malgxé son! user sur notre paroisse, pour ra- «303, Immeuble Lombard pa rRRsÀ ren ente de eu s 
chef direct, le Wronprias, qui se hrouit- |} érection d'une famille éplorée Avid Born dame | Re . ee tre von [flous ascrifiorons tout notre ‘stock, MONUMENTS FUNEBAIRES 
F la avec lui pour céfte raison. De Juil. cher bienaimé. Jai parlé de M. nommé Énos Henry Brigga, | 2° SÉRIE: ROC MORE. PAF votre bon . PARPEE PRAINT 


R ap contin ns he t æ 7 Jean Magne, décédé à l'hôpital de _ 
mouture" à ému cé di “ Saint-Bonjface le 16 janvier, et inhumé 


? tre-D: isse, 

“Les: en, ajoute le. ‘er n. . re- Dame de Lourdes, sa parois 
lon + re qu'ans. honneur M. Magüe était un pionnier et l'un 
= pvc û : rauceise brisët les des premiers de Notre-Dame de Lour- 
En£A où nous 66lons arrinée. 24. n00s des. I1 était de cétte forte race qui 
vejetät vers le nord, La tragédie de ” : 
sta voisine à l'Auvergne et qui sait faire 
Verdun sui. Pins dun millios sa place au soleil, sous tous les cieux 
des nôtres en payèrent lon frais de et en dépit de tous les obstacles, I! 

leur vie ou de leur santé”. . J 


À ; Î 
Et, de.F hélse! le fit bien voir. Simple ouyrier, mais 


Mai robuste et consciencieux, il entra au 
le.aévéral Slohmidt von Kudeis service de la famille Sala, avec la- 
dorf n'a réponde devant personne de 


quelle il avait fait la traversée. C'é- 
s0n crininel entétement. tait en 1891, au printemps. Il conquit 


LR —— à ce point l'affection et l'estime de la 


| …|{famille qu'il finit par s'y établir en 
Nombreuses conversions ex 


ll unissant sa destinée à celle de *Mlle 
Angleterre : Isabelle Sala, l'une des sept jeunes 


flles de ta famille. M. et Mme Sala 
Londres — Les conversions au ca- disparurent l’un après l'autre, mais 


tholieisme deviennent nombreuses, eu! non sans avoir vu leur foyer s'égayer 
Angleterre. La statistique suivante | 4e nouveaux petits anges, huit en tout, 
nous l'indique: En 1924, f2,796 prote> dont l'un mort en bas âge. Sous la 
tants anglais ont embrassé le catho-! hiin rude et caleure du jeune marié 
Heisme, et dans cette filasse on signale / se qéveloppait rapidement le patrimoi 
ua grand nombre. de pasteurs et eine de famille, mais avec combien plus 
théologiens remarqués. Le chiffré n'eA de sons et d’attentions minutieuses 
a pas été moindre 6m 1926, our 13727! jex jeunes époux veillèrent-ils à l'ins- 
protestants ont été reçus dans VEglise ltrnetfon et à l'éducation de leurs ep 
catholique, dans le seul arehidiocèse | fants. Quatre parmi les filles passè- 
de Westminster." rent des. examèns. brillants qüi léar 
bermetient ancoré d'enseigner avec 
succès düns n08 écoles de ville ou de 
campagne. Saint-Boniface, Somerset, 
Notre Dgme de Lourdes. | 

Tout- ukaït bien, ce semble, les en- 
an’: se placaht honprablement les uns 
près les auties. Le moment était 
‘enn pour les parents de jouir en paix 
lu Crujj d'un sage labeur, entourés de 
1 véhérat on rpconraissanie et affec 
use de leurs enfants et ,petits-en- 


entier à prix plus bas que le 
prix A 


Statues, crucifix, images, -Boniface “| Sureaui 
“osaires, articles en cuivre éléphone Er Re me 


et plaques 3 


Envoyez-nous vos commandes de 

bonne heure si vous voulez profiter 

des mailleures occasions. < 
RER 


s 16, RUE DUNDAS OUEST 
(Près de Yonge) 


Qui épargne, gagne M 


. d L HE Eure à 


Droit civil, droit criminel 


mn —— prêts testaments 
mis de successions 


Ce qui compte, ce n'est pas ce qu'on gagne: c'est 

ce qu'on épargne. Le plus pauvre n'est pas gelé 

qui gagne le moins, c'est celui qui dénense tout 

ce qu'il gagne. Des petits dépôts quisë, sic-- 
cèdent et s'accumulent constituent une somme 

importante. Mettéz de côté régulièrement une 

parle de votre salaire. Vous en prendrez l'habi- 

tüde en ouvrant un comple d'épargne à la 


* * WINNIPEG 


3.7. BEAUBIEN 
A IT ET NOTAIRE , 


aodmposns. ” « +: Sédiéitl 


ne 1" "uns 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Capital versé et réserue, 911,000,000 
Actif, plus de 8120,000,/000 
. à PA ‘ 
ant dela succursale de Winnipeg et 
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d honneur à le race. Aux grandes fêtes été durée. À _ 
As d'éthéc, M. Magne n'était pas it Lin mg JE a 5" de AC. st princi e à L-* 
ver: 
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M wa! Encore ne Yinti h, les pre. 
rs fu de décembre, que bour 
«+ doyens dé !…a faculté. Ces 

“ins, là voyant en bon ordre, déei 
rent due op'ration immédiate qui 
—“mtet-celleei à huit gours. d'intér: 
alle, tvt auivie d'une seconde et: avec 
e mème succès. On se prenait à 
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L'assurance ne + discute ju. elle dipese. Ouais LES 
didettoe de fortune ‘d'un individu, 11 se doit lui-mème, her Fref à se. 
fauvtile, it doit à Ja société d'avoir une police d'assurs Muis eonme 


Canadien français, li doit à se race d'avoir. ete lice dans une con 
sûie canadienne- rançaise. js (ni 


Dont; dssures-vous, si vous ne Vêtes pas déjà, Mais prenez cette dawti- 
rance dans la Sauvegarde. 


Adresses - vous À nos, agenlis Qu Écrivez-nous. 


A, Cdrdin, agent spécial, 69à, ave. Hannatyne. weee 
A. Maginel, agent spécial, Grande-Cinirière Man. 
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1'de nos DE MERREUFPE 244 Mel pot 
‘Une bonne culture demande des champs fertilisés. On a | regard 
6 [marché dans ja Me ne La se leurs L , 
1 hs ont dune Tééncsntoat plus à Uree Vas MafoSS @6 |ancestraies. Es, apportant priné 
2] : mais rien n'est iné ici-bas, à lement uh_soin jaloux à .traiter 
ébuscrver à la terre sà- ité ét la lui rendre, me bo» Æ 
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cela, c'est que la lutte continue. On 
ne peut rien augurer de éa terminal 
d . r son, étant donnée la vénalité des trot- 
dt: Citons : Lx, ho 5. - pes et surtout de leurs grands chefs. * 
Sel, Wéston, du. Département d' Agriculture de l'Al-\si les Sudistes l'emportent, il restera] Lie Albert —— À se réunion du 20 
rend compte, danssle-numéto de ce mois du Gfain}à savoir si l'élément nütivhäliete, qui 


fasviér, l'Étecotir à fixé au 15, 16 et |ou'ii »'# resterait pas longtemps et 
Growéts” Guide, desl'éxpérienée suivante faite chez lui. Jusqu'à présent, s'est uni aux bolche |;7 LL, prochain la convention géné- | que le premier rang l'attendait avant 


|: “Cetie année, dl; J'al-observé de très près un champ de| ion, encore plus dangereux ot plus [1 conointe des Commissaires d'éco-| qu'il soit longtemps. 1 y fallut une 
blé. Une partie-de «e ao avalt été ensemencée. en réf AS M gg nd 1 8 de rAmocttion ee br Eur rien ée rene pr 
d'odeur, il y a déüt àhs. L'année dernière, la poussée de trèflej Mafs nul ne peut prédire ni prévoir te De 7,20 HIUS DR IGR, à 


. Nos. faiaon: 1 à toutes les | Québec-est n'était pas encore déten- 
üvait été enfoute sous Le ltbour cote ferllisant, A côté de | auand tont cet imbrogtio finira. ni com | D isseu de fie Véulolr- constituer Lteur du haut posté qu'il occuÿe avec 


s'en vit privé pour le moment et dut 
‘Îse énter du suivant, c'est-à-dire 
le “néxt best”. Je lui prédis aloré 


l'Angietérré, vous voudriés que nous 
äéclarions l'iicompatibilité À la Fran-' 
ce, à e " 


2 Politique, en tout cas, fisde, ét 


ce chap de trèfie, on avait laissé une lisière de terre de cin- "A 2. et uns tmitréatatement leur Comité parotestat “J . E de E 
uante P "avai $ à et de faire le choix de leurs délégués | vie est un livre valtets tue 
+ " gr largeur, ls : . avait pas sim de trèfle, f Le CHOLLEUX |, sessail } ee sônt bién vite oubliés. Mais quoi de 
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ont été ensemiéncées ensemble, Le28 Muf dé cette LES AUX " hp gr | 
dela livre sterling au Canädà rendait 
Dose lés achats difficites; pourquot Das la 


de le faire le plus tôt possible. crfs d'État. ou de couloirs qui 
blé semé sur la terre qui avait poussé lé trèfle d'odeur dépissait Dans quelque temps le secrétaire | pu aticindre son oreille. Aussi la pi 
de six pouces célini dé la plèce qu. n'avait. pras été traitée aa i général] adrésesis à chaque cercle pa-| rade ne tnt-cll pas longue à venir de 
trèfle, Le 13 juin, la différence était encôre plus frappante, | L'Ouest français et l'avenir | re) ins aus chaque srrondlse Lea par | | 
Ænfü, aù temps de la récolte, le blé qüt avait poussé sur la pièce 


vise. simplement à amuser; ne 
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p ° ment scolaire des formules de lettres] __ ]] n°y a rien de nouvetu sauf 
de la Confédération 36 créancès dont chaque délégué devra 


! : É l'élection de Guysboro, dit-il, que nou L'intérprétation fut très büttie 
dertitisée par le trèfle u mûri avttft l'autre et:& produit 32 Le «Droit (Charles Gautier) : / Pia porteur poütf voter à la conven-| avons gagnée comme il se ph ve puit 
iminots à l'acre, tandis que la lisière cinquante pieds, quil C'est mme magnifique thèse que M.| tion. : Ca était là, ainsi que'les mi 

2 Je Rayniond Denis, président de l'Asso- — À A D —— — eue ché pt 


n'avait pas élé traitée at trèfle, n'ù produit que 16 minots à 
ré.” : Sr : ét EE AE LS 
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par Ces paroles que nous faisons volontiers nôtrés: “Le-trèfie 
W'odeur est uné mine d'or pour ééfñx qui véttient ÿ puiser. 


pride 4 mr Pneu - = nitions. Mais une victoire de plié 
cia canadierge-frança a " où dé rioins cetté anhée n'est pas pou® 
Saskétchewan, a présentée lorsque, le Changements ches les Obla cotibtér beäucoup. ‘J'aimerais mieux 
24 détcmbre dernier, l a, au Château de l'Ouest 


que yous me disiez vous-même, roù 
Frontenac, en présence du premier mi- ms geur de livres, ce qu'on dit à Paris, fr#tt PSS atténtion, ét Réisaÿ Macdo- 


nistre de la province de Québec, ex-| Lg supérieur générat-de là Conéré- |à Londres et à Berlin. à} sera maharajeh, ainsi que M; Car- 
posé les vues et les désirs des Cana-| sut des Oblaté-dé Marie Imsiseuiés | 11 oûbitait Holiÿwüod, d'où tiennent} + 1 Rs "| 
AX diens français des provinces de l'Oues:. | ,jent de faire les changements suivants | bien quelques échos du dernlÿs petit} “Méls Pafsons ur ces éfreurs de dé- 
- Estco oubli, partt pris ou insoucian-| dans l'administration de leurs provin- | divorce à la Chaplin, mais de sujet|tail. Ce qui m'a fait plaisir, c'est de 


ce, lé discours de M. Denis n'a P13|}ees religieuses du Manitoba et Ce l'Al-| banal ne méritait pas notre-attention. | rentôïütrèr dans une assemblée, fictive 
| L CHINOK suscité dans la presse québecoise Je! berta-Saskatchewan. Le R, P. J-B. 
LA mo ns | 
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En nommant les capitales susdites, mais sérieuse, de personnages divers, 
nombreux commentaires. 11 mérita't|Beys, provincial sortant. de charge du | mon ami me rappelait en effet certaine réunis en Alsace (Les soirées de Sà- 
mieux. Manitoba, devient provincial de l'Al- 


- Ê lecture récente qui m'avait intéressé, Yere, “Correspondant” du 25 décehi- 
* I1.est bien difficile de cannaître la qui Gévait léuf etfé lûteste. En effet, M. Denis à Explijué l'iM- | berta Saskatchewan: il succède dans | dans uhé revue française, ie “Cortes:} bre) ün Canadien français, fictif ausnt 
vérité sur ce qui se passe en Extrème-| Totités cé éauses bit fait 14 men-|Portaëce, au double point de vue na-| cette nouvelle fonction au R. P. Blan-|pondant”. L'articie-est intitulé: “LA | Mmais”"fort hioñofablé et: d'une éulture 
Orienit La féntalité dus Uhibôts estltatité des vieux Chinois; élle s'est nn|tional et canadien-français, de la pré-|chin, nommé- supérieur du Scolasticat | ffnmunauté des nations britanni | 'übérieure, éäusant d'égal à égal avoë 
tellement dlférente de 1 nôtre! peu modifiés ces temps derhiers sous|5ence des Canadiens français dans les | de Lebret. C'est le-M.P. Jés. Magnan, |ques”. On y étudie avec intérêt l'a-[@e# IntéUéctuels lrançais, anglais et 
l'on féut-éshyer dé éomprénére lu | diverées ihpulsions. Les éclontes chi-| Proviâces de l'Ouest et il en a conclu | recteur du Cotlègé Mathiéu dé Gravel- | vatar nouveau du colosse britannique, |autres, des grandes questions du 
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Monthiité at Léuiéf d'en discerner | d'individus, et quoique conservant|de Québec. de des RR. PP. Notmiändit, Vérin, Rô- | excité l'intérêt des autres pays. Ainsi|ttdént”, Cherchant 4 pébétrer la destis 
L s | pour là plupart les couteures ancestrs | --Ces idées qui sont d'une très vivs| billard et Piottéé/tbmtié éonséitiers: | lé fée sujet est traité dans mainte} 168 de la ci 
AvétUd'enttér ef rélatiins aveë deblles, éés dépaysés n'éct fu fé pas vor 2ctualité et qui intéressent profond-|je R. P:-P. Magnah reste procureur réfué diméricaine, sans parler de éek 
todi NObEt l'esprit ét le Cofronnlce qui se passait sus leurs yeux et} ment l'avenir de la Confédération et| proyinelat, - Free deep es d'Angleterre et d'ailleurs, et dé 
Re s'en imbrégner en quelque sorte, l'influénce future de la province de do  —— tk parts on regarde l'Empire — 
7 dipié:| Parmi Les (Chinois transplantés, | Québec méritent, en vérité, autre cho 4 PE Pa Men 
Matos éhaftés de défénére les iniérêté | beaucoup étaient déé jéunes gens, que | °° qu'une nouvelle conspiration du st- La femme à droit à l'ins- 
de loûrs tétiohaux devraient commen la routine de leurs ancetrés m'avait |lence. traction - 
ter pétéliièier dvéc le plus grand soitipas entore endotfnif. Ils ont vite ss 
À niéétnitime et es rouages de If pay: facauis les erreurs des Oriéntaux, sans] Sage décision de M. Tas- 


sañt-autônté partout. Un Cañadio 
faisant à l'humanité éhtièré, 
Sous le nôî de ere, C'est lui, pat- 
lant de Woodrow Wilgon, qui dit paf 
exemple: “Il n'a pu let Etaté: 
| Unis à leur rdtérialiéme, faut étre 
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en coûtaët ifémédiat avec eux, epmmé | ne 
éhologié élétique: bien peu lé fout et |lés bien comprenëre. 1] en est résaité chereau ous le sommes au Canads, pour mest-| 
Vien peu font en'état de le. faire, étani que lés üné soût dévénus Batiohaliftèb| L:Aétion Catholique (Thonias Pou Lrent éti R. ?. Lamai rer l'immense danger qu'ils font courir} 
donnée teur instabitité. + - În r'exoës ét que les aétréÿ oût aanëré |. . Prôtesseur à T'Untversiié de | dvis, plutôt ‘pér le : N° ln eulturg occidentale. - Jusqu'ici} S 
De cétts'igtérance absblué du wiliet{nux doctfines du bolchevisme et Îles É qu c 


toutes les 101 que lé mbfde avait be- 
soin de la qualité, c'est dire de l'élité, 
Îilse tournait vers. la France Quel 
exemple hôus propôsét-vots mainte- 
nant? Peut-être “moi, qui suis imfcen 
Français dû dehors, puis-je juger avec} Kg 
plus d'indépendance que vous ce paÿs...{détégoés éanit % ri 
{où J'ai toutes mes ofiginés. Tout 1èfvensé à x éoivention: LR 
pouvoir est exercé paf des homu lieutenant-gonvérnenr du Mani ob 
qui Yivént de l'art de la parole, c'est | et Mme Himewsétaient 
dire par des avoc js. Or, à quoi l'a-| A , delà Lt » 
voeat est-il exercé/Ar sa profession ?{ sd ho rer: 
A trouver indifféremment des ni 8tt 
ments pour plaider le pour.ou 


Nous devons féliciter l'hôhiorabié 
prenuèr mislstre) M. Alexandre Tès 


grande partié l'état fttdel dés éhoses | pays. cherestü, de 1a décision. contofme "à | 
erreurs 


qui, totis les Occiden-| 11 »y avait en Chine, 11 ÿ à = an,|}n16rût £ 
taux qui vivent en Chine le reconnais | qu'un seut foÿet rotigé, célui de Can- mia pin rom Moss ce ho É er : 
-fent, oht êt& commises par le coffs ton, qui avait pris taissänce sous la 


- royale d4iié là triste affaire . thés: p 
diplomatique à Pékin et par les per-| tutelle du sinistre Sun-Yat-Sen et sous ve Let pe 


11 était tops que le sotvertiemént 


toyéf; 


ne 

municlpalés dé ‘Montrési étaiént ts | 291 Ch. 
vole de se éoüVrir de ridicule "et d'ént: 
ne malaéresse éont on roce ‘]péchet, volontätrement où nohÿ qus 1 
lumière 1 plus complète possible se 
fasse. : d +. j. 


‘être question, dit le côn 
férimier aux jéunes filles !' 


sde Dane Peu à COUT net mes gr D Te 1e: fAletiié Gestion, dé pt ions nt 
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lPativre d'Assise trouveront im à 
nm tant 1ô« pagét qù NP. éihard sr 
ehPous elles raisons d'étre édifiés, émis, 


si bien t£T a" 
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La célébration de ses noces A’ 
le 75me anniversaire de son 
Ducharme, de son premier : 


argent coïncide avec 
dent, M. G.-N. 
ce-président, l’hon. 


Narcisse Pérodeau et d’un de ses directeurs, Sir 


‘ Hormisdas Laporte, C.P. 


Le développement de ce que nous 
pouvons appeler aujourd'hui une 
grande institution canadienne-fran- 
çaise qui a choisi l’assurance-vie 
pour déployer ses efforts a 6té 
constant, comme lé prouvent d'ajl- 
leurs ses feuilles de rapport annuel 
qui démontrent une augmentation 


M. TANCREDE BIENVENU, 
2me vice-président 


constante des chiffres d'assurance 
en vigueur et de l'actif. Quoique 
le territoire à couvrir soit encore 
assez vaste, cette institution a par- 
couru à pas de géant le trajet déjà 
accompli. En effet, la Saüvegarde 


:. fut fondée en 1901 en groupant au- 


tour de son drapeau l'élite de notre 
population canadienne-française. 
Elle a reçu les plus chauds en- 


couragements de nos autorités reli-. 


gieuses et civiles. Aussi l'essor de 
ses opérations est-il considérable. 
Son actif de plusieurs millions offre 
à ses assurés une solide garantie. 

LA SAUVEGARDE est née d'une 
idée: la survivance de notre natio- 
nalité. Notre organisation religieu- 
se, éducationnelle et politique a be- 
soin que notre organisation écono- 
mique en seconde les efforts. Il 
faut que nos épargnes servent au 
développement et au maintien de 
nos propres institutions, au lieu 
d'aller enrichir les pays limitrophes. 
C'est l'oeuvre que poursuit LA 
SAUVEGARDE. 

Le passant qui se rend de la 
Place d’Armes à l'Hôtel de Ville 
aperçoit, angle Notre-Dame et Saint- 
Vincent, en face du Palais de Jus- 
tice et À côté de la nouvelle et 


M. J.-N. CABANA, 
Directeur 


somptueuse annexe du dit Palais, 
un haut bâtiment de dix étages. 
dont architecture soignée attire 
l'attention. Construit en 1912 et 
1913, le nouveau siège social de LA 
SAUVEGARDE fut inauguré Île 
mardi 14 avril 1914. Le site de cet 
élégant gratte-ciel a une histoire 


Toute cette section de l'ancienne 
Ville-Marie faisait partie du pre- 
mier fief concédé dans l'ile de 
Montréal par les messieurs de St- 
Sulpfre. Lorsque, en 1912, les di- 
recteurs de la Sauvegarde en firent 
l'acquisition, une vieille” maison de 
pierre, semblable aux deux qui sont 
encore debout rue Notre-Dame, oc- 
cupait le coin. 


LES DEBUTS ET AMBITIONS 
DE CETTE COMPAGNIE 

Fondée en 1901, incorporée en 
1903, sanctionnée à Ottawa en 1911, 
établie définitivement chez elle en 
1913, elle est née dans le cerveau 
d'un patriote, de cette idée féconde 
qu’une nation doit être maitresse 
des institutions qui reçoivent ses 
épargnes. Une race qui veut vivre 
et progresser doit posséder en effet, 
non seulement des rouages politi- 
ques, mais encore des moyens éCo- 
nomiques assez divers. Dans cette 
province les Caradiens français dé- 
tiennent le sol, mais ils ont besoin 
d'institutions financières pour rece- 
voir leurs épargnes et aider leurs 
entreprises commerciales. De tou- 
tes ces institutions, l'assurance-vie 
est la plus importante parce que 
c'est là que l'épargne séjourne le 
plus longtemps. Et qu'on ne dire 
pas que le Canadien français ne 
s'assure point. Chaque individu n'y 
consacre peut-être qu'un montant 
peu élevé, mais il semble que le 


M. L..M. LYMBURNER, 
Directeur 


cultivateur de Québec use plus 
d'assurance que le cultivateur de la 
plupart des autres pays. En 1910, 
il versait $3,600,000 de primes. Ce 
magnifique Capital passait à l'étran- 
ger ou dans jes caisses de nos con- 
citoyens anglais. A tous les points 
de vue cette pratique nous était 
préjudiciable. Comment, en effet, 
surveiller la gérance d'entreprises 
financières dont les bureaux sont 
aux Etats-Ugis? et pourquoi laisser 
entre les mains des autres l'argent 
que nous avons gagné? — On ré- 
pondra que cet argent n'est pas 
perdu - ]l en revient, c'est vrai, 
mais en petite quantité. De fait, 
nous perdons les frais d'administra- 
tion qui devraient! rester à nos com- 
patriotes; nous perdons les surplus 
annuels des compagnies; nous per- 
dons surtout, c'est là le grand 
tort — la capitalisation des intérêts. 
Si encore nos compatriotes pou- 
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L'HON. N. PERODEAU, 


SIR H, LAPORTE, CP. 
ier vice-président 


Directeur 


G'N DUCHARME 
Les trois jubilaires qui ont été fêtés au banquet de la Sauvegarde 


mm... nn. _———— — —.——.—….…...….…...….< 
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Directeurs: à ï 
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D'abord {1 chercha et trouva des 
capitalistes canadiens-français prêts 
à s'intéresser à sa compagnie. Dans 
la suite, il s'imposa à l'introduction 
de tout capital étranger. On jugera 
de son succès par le tableau suivant. 


LISTE DES ADMINISTRATEURS 
, DE LA SAUVEGARDE DEPUIS 
SA FONDATION 

Bédard, J.-E., cr. 1902-1916: Béi- 
que, hon. F.-L., 1902-1918; Belcourt, 
hon. N.-A., 1902-1926; Beullac, P. 
c-r., depuis 1917; Bienvenue, T., de- 
puis 1916; Boisseau, A. N.P., 1919- 
1922; Bourassa, Henri, 1904-1905; 
Bonrnival, Dr L.-O., 1918-1919; Ca- 
bana, J.-N., 4epuis 1918; Dandurand, 
hon. R., 1902-1918; Ducharme, G.-N, 
depuis 1902; Dugal, hon. L-A., 1917- 
1919; Forest, O., 1917-1919; Lacha- 
pelle, Dr E.-P. 1902-918; Laporte, 
sir Hormisdas, C.P., depuis 1902; 
Lemire, J.-E., N.P., depüis 1917; 
Lymburner, L.-M., depuis 1923; Mar- 
tel, D., N.P., 1919-1921; Milette, -Al- 
phonse, depuis 1924; Ouimet, hon. 
J.-A., 1902-1916; Pérodeau, hon. Nar- 
cisse, depuis 1902; Solis, E.-H, 
1918-1923; Taschereau, C.-E., N.P., 
depuis 1919; Wilson, J.-M.  1906- 
1916. 


Le fondateur avait vu ‘juste, le 
plus franc succès récompensa bien- 
tôt ses efforts et ceux de ses colla- 
borateurs. La confiance vint de 
partout, du monde des affaires, du 
monde politique et du clergé. Les 
bureaux, ouverts d'abord au numéro 
26, de la rue Saint-Jacques, durent 


M. PIERRE BEULLAC, CR. 
Directeur 


se transporter, en 1906, au no 7 
de la Place d'Armes; et fin d'avril 
1913, la compagnie prenait posses- 
sion du magnifique immeuble de la 
rue Notre-Dame. La marche pro- 
gressive des affaires avait rendu 
ces déménagements nécessaires. La 
compagnie, autorisée en 1903, à 
atteindre un fonds social de $1,000,- 
000, obtint, en 1911, de l'élever à 
$2,000,000. A la fin de 1925, son 
capital souscrit était de $1,196,000; 
le nombre de $es polices de 14,205; 
les assurances en vigueur s'éle- 
vaient à $20,452,401; et le total payé 
aux assurés à cette même date, en 
décès, rachats, maturités, dividen- 
des atteignait $1,606,478.58. 

Le tableau suivant est encore plus 
expressif des progrès accomplis de- 
puis la fondation. 


Année Recettes Actif Assurances 
vaient facilement emprunter les 1905 $ 61,643 $ 60,405  81,643,362 
fond n o 1910 180,731 404,412 4,339,173 

s dont ils ont besoin pour faire 2016 250,988. _1,148.225 6.573.443 
vivre leurs entreprises! Ces com- 1920 373,821 1,948,801 6,652,821 
pagnies encouragent surtout les 1925 809,620 5,037,298 20,452,201 


leurs. Nous n'avons qu'à les imi- 
ter, non pas dans un esprit d'exclu- 
sivisme malveillant, mais: parce que 
le bons sens l'exige. 

Le fondateur de la Sauvegarde, 
imbu de cette doctrine, ne varia ja- 
mais sur les points essentiels. Plein 
d'une inébranlable foi, il mena à 
bien cette entreprise toute nouvelle 
chez nous, préoccupé en premier 
lieu d'inspirer ;confiance à l'épar- 
guiste par une organisation solide 
et puissante. 


Comment ne pas réchercher, de- 
vant de tels résultats, le nom des 
hommes qui les ont rendus possibles 
par leur travail et leur hâbileté? 
Sans doute les administrateurs que 
nous avons.signalés tout À l'heure 
ont fait leur part. Mais personne 
n'ignore que les chevilles ouvrières 
des compagnies sont les présidents 
et les gérants. A la Sauvegarde, 
ce furent M. G.-N. Ducharme tt M. 


.P. Bonhomme. 


L'AVENIR EST PROMETTEUR 

La Sauvegarde atteint, cette an- 
née, son quart de siècle. Le nom 
qu'elle s'est dopné, véritablé mot 
d'ordre, — elle l'a maintenu haut 
et ferme. Quel qu'ait été son suc- 
cès, cependant, nous pourrions le 
décupler; si, convaincus, comme ses 


M. J.-E. LEMIRE, B.A., L.L.L. 
Directeur . 


fondateurs et continuateurs, de la 
nécessité pour un peuple dé con- 
server chez lui ses épargnes, nous 
lui confions avec plus d'ensemble 
que par le passé, l'argent que nous 
gagnons. Entreprise financière, et 
en même temps oeuvre patriotique, 
la Sauvegarde a droit vraiment à 
notre confiance et À notre admira- 
tion. 


L'actif de la Sauvegarde atteint 
maintenant le chiffre respectable de 
$3,000,000, et ses revenus sont de 
$900,000. La somme d'assurance en 
vigueur est de $22,000,000 et $1,700,- 
000 ont été payés aux assurés depuis 
sa fondation. 


SON ORGANISATION 
EXTERIEURE 

L'organisation de la Sauvegarde 
couvre toutes les villes, villages et 
grands centres de la province de 
Québec avec ramifications dans cha- 
que district. De plus, les centres 
français des provinces maritimes, 
de l'Ontario et de l'Ouest, sont éga- 
lement régis par des gérants affa- 
bles et compétents, sous la direc- 
tion éclairée de l'exéçutif au siège 
social. 


SES POLICES D'ASSURANCE 
La Sauvegarde opèré d'après une 


M. ALPH. MILETTE, 
Directeur 


charte fédérale et ses polices d'as- 
surance vie sont aussi avantageuses 
que celles de toute autre compagnie 
d'assurance au Canada. Jl y a une 
police d'assurance dans la Sauve- 
grde pour répondre À tous vos be- 
soins et désirs, vous n'avez qu'à 
consulter un de 8es peprésentants. 


1. M. A. MIREAULT, comptablé eg chef, 


© res : » 4 vis de 2. M..J, PASQUIN, assistant-secrétaire. 
L'immeuble La Satvegarde, sis à Fangle des rues Notre-Dañé ‘et Süiñt-Vincent, 4. M. le om iÆ DESROCHERS, sousdirecteur médical et chef 
occupe un site historique chef du ge bise De: 2 prolongation de la vie. 


L M. PIERRE CAMU, actuaire. Ca 
Z. M. L-N. DUCHARME, assistantgéran! général et secrétaire. 
3. M. le docteur E.-P. BENOIT, directeur médical. 


. 


. tence du fayer, ü y a deux rôles distincts et 
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mari lutte seul pour assurer l'avenir et 
resh red de la maison. Sa fenime semble 
lui dire: “Ton rôle, mon cher, c'est de gagner 
de l'argent et de payer: arrange-toi, débrouille- 
Je n'ai pas à m'occuper de cette question-là. 
en. rôle à moi, c'est de.dépenser et de salis- 
 » més goûls et mes caprices. On, voit;des. 
Jemmes leurs enfants seuls dans une 
chambre et partir pour leurs courses inutiles, 
souvent moralement dangereuses: on les voit 
æcrdre en papolages Le temps que d'autres 
pr SR de ue a 
1 et industrie.  - ieuse: 
On ne #aurait 4rop Le répéter, dans l'exis- labori ui 

de première importance, celui de “ministre des 


ASINELLA : 
* 
Comment l'appellers-t-an?…. 
C'était une petite fillette, toute fuet- 
te, née dans ube toute petite maison- 
de la prairie. 
marraine, qui avalt éd aux Etats, 
«si vait Ju beaucoup de romans et 
aimit fort les héroïnes de feuilleton, 
fat appelée À choisir le nom de la 
Mésgrette , 
Après un 


ge-a, de répondre Madame d'un ‘on 
Vs vexé. 

— Des objections, des objections; 
mais, pauvre dame, vous ne voulez pas 
appeler cette petite fille: une petite 
ânesse?.. non. eh! Eh bien! votré 
Asinella signifie tout simplement une 
petite bête qui mange du foin. Bon, 
‘bon suffit. on l'appellera Marie. 
c'est un nom dont.elle n'aura pas à 
rougir, et qui lui portera bonheur. 

Ét"grâce à Monsieur le curé, né 
long examen où elle fit | petit fillette, toute fluette, fut sauvée 
défiler devant sa mémoire ses héroïnes d'un nom ridicule qu'elle / eût porti 
préférées: Olosia, Lumina, Amorosa. eee Se que mat Can 
Eldreë, Myrtile. Rubaga,-elle se déci- | nie, bon à attirer sur elle 
de ges le nom de son héroïne préfé- 


dé tous ceux qui l'auralent ‘connue. 

Que Dieu préserve tous les bébé 
À venir de parrain et marrain “Asn») 
liens”! 


c'était un nom! peu or 

et. à ses oreilles, ça sonnait | 

mieux que ces vieilles horreurs 

£e nom: Marguerite, Sophie. Rose, etc. 
Asinella fut donc adopté. 


nmtt + #2 
Mpasteur le curé, lors du baptême. 
posa la question ciassique: 
Re RE 


L CR 
Pourquoi la folie mondaine se RER 
telle jusque dans le choix des noms 
| a donner aux nouveaux nés? 
Autrefois il était d'usage, e= certains 
pays du Bas Canada, de donner à l'en 
fan£ le nom äu saint du jour où lé 


fantt + petit vegait au monde. De telle 30rt4 
—fisinlin: de répandre la marraine; |aue l'anniversaire de sa paissance sé 
toute fière de sa trouvaille confondait avec sa fête, 
— fin? A ce prôpos, l'on raconte ceite pe! 


tite facétie qui (si non e vera & venë 
trovato) serait arrivée dans une pa: 
roisse d'en bas. Un brave habitaat ai 
lait être parrain. Et usant de son 
droit de choisir le prénom de son fil- 
leur, NOR De RRERE APE 
prendre le nom du saint du jour. 

Or, à la date voulue, il lut: Vigile 
et Jeune. 

Au moment de la cérémonie, quand |: 
M. le curé demanda: 

— Quel nom voulez-vous donner à 
l'enfant? 

— Vigile-Jeune, ba le parrain |' 
sans sourciller. 


Asinella' mais savez-vous 
penlament ce que vous dites? 

> Monsieur le curé, si vous avez 
ère objections à ce nom, on le chan- 


Réprimant un sourire, L bon curé, 
_ en pur ee dunede-À A 3h qui ne voplait pas blesser son parois 
Lan à PT mers de ee pré- siqn un peu rustique, reprit avec À pro 
nr contre elle. et dont Feéficacité 
S ee — C'est cela, Vigile-Eugène; ce sont 


en eflet, deux grands baints. 
Et c'était vrai. 
+. . + 

Mais plus que vrai, ce qui était en+ 
core bien trouvé, c'était La bonne ha- 
bitude que nos anciens avaient ge choi+ 

cette pet con- sir pour leurs enfants des noms san 
à vaquer à ses occupations, |artifce et toujours plensement cuelllis, 
parmi les noms de saints. 

On ne se creusait pas la tite. Et 
Lon s'arrétait sans peine et tout 
auite à des prénoms comme: Jean 
Pierre, Louis, Jacques, Mare, Rose 
— 


_…——_—_ — 


PATRON DE BRODERIE 


De la “LIBERTE” 
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U'éhir SRI HER 
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tion! Mais si elle ‘y dérobe, qui la r 
Des mercenaires qui pour beaucoup ne 
mettront beaucoup 
qu'une épouse dilig 
tion et sans frais en an tournemain, 
Les jeunes gens le savent bien et les jeunes 
files deuraient se le dire : la première.des dots. 
c'est de savoir travailler. 
une femme qui apporte de l'argent, si a pa- 
resse el son incompélence en gaspillent la moi- 
lié en dépenses domestiques. inutiles et l'autre 
moilié chez là couturitre et la modis 


‘ rabole, 


| ui dire: Seigneur, n'avez-vous pas se” 


Non, leur 


répondit, 


groitre Pup'(ef Pi 


_ 


à 4 
» 
dx 


temps. à’ mal faire .ce 
enle exéculerait à la perfec- 


À quai bon épouser 


te.  Mje 


vaut une fiancée rmains riche, mais active ek 


saura par son habileté boucler 


ses budgets en bénéfices. 


Abbé C.-A. LAMARCHE. 


Eugénie, Marguerite, Victor, Emile, 
Léon, Alphonse, Gustave, Irma, Adèle, 
André, Charles, etc., etc 

On ne mettait pas sa glaire à sé 
singulariser. Mais on restait dans les 
limites de la modestie, de la simplicité 
ét d'une tradition de bon goût. 

L} D e 

Mais à mesure que nous allons, ces 
agréables vestiges du bon vieux temps 
disparaissent. 

Aux noms des saints l'on préfère 
des noms d'artistes de yaudevilles,' de 
boxeurs; des noms de fleurs, ‘ ‘d'anj- 
maux remplaceront jes nl des sain: 
tes des temps jadis... 

C'est ainsi, que dans un rs de 
bäptême, au cours de cette dernière 
année, nous avons remarqué: demoi- 
sélle Joffrette, Monsieur Wilson, de- 
moiselle Lumina, Pâquerette, messieurs 
Everet, Auré, Argenté, Mizc, Oliva, 
Athée, Christum, Pétain, ete. ate. It 
y À de tout, comme au bazar à quinze 
sous. Quelle triste mentalité cela ne 


T1 faut roniarquer pourtant que les 
famikes vraiment chrétiennes gardent 
encore les meeurs du bon vieux temps, 
et les propriétaires des noms baroques 
cidessus mentionnés n'appartiennent 
pas à des familles que l'on eiterait 
comme exemplaires. C'est regretta- 
ble néanmoins, car notre saint patron, 


que nous prions tous les jours, peut 


faire beaucoup pour nous. Et quel pa- 
tron pourra bien invoquer Wilson ou 
mademoiselle Asinella? 

Si nos grand'mères revenaient, en 
entendant la Jitanie nouvelle des pré- 


noms en honneur dans certains pays et 


certain monde, elles -pourrajent à bon 
droit se demander si on leur Rar'e 
d'enfants, de fleurs, de chiens ou de 
chexaux.. 

XXX. 


f L'EVANGILE | 


Cinquième dimanche après 
l'Epiphanie 
(8. Matth. XII, 2430) 
En ce tempslà, Jésus proposa au 
peuple qui le suivait en tduie une pa- 


ea disant : Le roydume du ciel 
t semblable à un homme qui avait 


mé du bon grain dans soù champ: 


Mais pendant que tout le monde était 
£éndormi, son ennemi vint, sema de 
l'ivraie parmi le froment, et se retira. 
l'herbe {ut poussée et montée 

épis, l'ivrale parut aussi. Alors les 
rviteurs du pêre de famille vinrent 


(foi du hon grain dans votre champ? 
‘où vient done qu'il y À de l'ivraie? 
Li ieur répondit: C'est mon ennemi qui 
l'a semée. Ses #erviteurs lui dirent: 
Voulez-vous que pous De 


w 


“| d'église, mais 


= Etc 
SUP Janvier 1927. 


ce 
* lesptit so sont de ANT at-l PT serf fut appelé dévant lé 
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chers ns nus vous n° C { 
à: _. sur œurait moits de qu 
ie LEE à le pays serait plus 4 


nat 
(Lens. ra Confus, les jaloux s'éloigné- 
autre. Vous les voyez à l'oeuvre, é2|rent tandis que, de front haut, 
samangiqué ariée mène med Re accusé se. rotirait avec 
Vous avez, entendu ra-|sieus. 


L'automne qui piéosddit 1 (Gone Log rudes débuts, leurs| ER mere 
1884, la récofte avait été bonne, a 8; leurs privations mé- COME SF: 1 il Q- en maja fe dene-cooisge she ai vous per: 
avait vendu le blé äu gros me. Mais ils uoulaient réussir, éncore .vos-bas, le vous soubaite 


4 eva 
; | 
4 


"x 


iinot. Lo êt l'amour:de leurs enfarits dé- 
trente sous Île On vivait d'es: x 
pérance. Les aftairés allaient ai bien |Gtplait Jeur- volonté. : Surtout, 
que le curé de Balnt-Pie avait décidé} ls élaient bons chrétiens, et la| 
d'acheter ün orgue qu'il s'était procurd | foi soulenait leur courage. -, 
du curé de derguucre 52 a pare vous ont appris, ces pa- 
D'après le marché conéff, l'orgue qu'il Y'eAtés, sprere bon Dieu, à ai- 
avait payé la fabuleuse somme de #38 [Aer noire langue, à respecter] 
devait atriver en -bategu le printemps da tenre où germent les riches 
sufvant. | ns. ls ont fait de uous 

Tout te monde sait qu'à estte époque ne vrais pelils Canadiens fran- 


Le temps des Fêtes 
Chère MèreGrand,. 
vous êtes bonne de Nous | donner 
un quoi FAT sujet À traiter. Pourquoi 
nous aimons Îes belles fétés de Noël 
et du Jour de l'an? 1i faut bien, ‘que 


Saint-Georges tarsse Mer: #: 


heureux, dans son prône, il fait part | 
à ses ouailles du marché conclu aû}© 


bonne + mt -sou8 man. RGO. 
Kan-geur, 


pere ne pense pas à mol. J'ai hâte au jour del 


» él 
tres, ANT canadien est 


n'avons-nous pas .le beau |cpngé, car je pulse pons ice at fs 
st du fameux ofrgüe qui devait ar: un semeur de foi et c'est lui Qui | réveillon de Noël, alors que l'on entend souvent 
etes fou an eus dimanche à r'au. #@rde de plus fidèlement Pen les rires joyeux ir de tous les DURE, PAR pa #° 


tre. lus du foyer domestique. C'est 
Cette bohne nouvelle avait réjoui Jui qui est le plus solide fonde: 

toute la paroisse. Enfin, se disait-on, ment de notre nationalité et 

nous allons avoir un. et l'on se _ fer me espérance de hotr 


cceurs? Ah! c'est quo Jésus est vend 
dans “chacun d'eux et a apporté ainsi 
là paix, ! la ‘joie. 

de" l'an n'est pas moins a 


aus ndo " Mo 
| a pro den pa sur YA ae A à 


rappelait,‘ avec boñheu eur, les paroles | 44 . MERE-GRAND. 
| ‘dant’ detout ce qu'on aime. C'est en s { 
Les jour que nous disons à noé chers |'êtr ps _ sise ancre 


éloquentës que ‘le vè - curé ir 
S RE en 
CONCOURS ! parents combien nous les aimons; aus | que Santa Claus ne passe pas à La 


prononcé à cette occasion. 
°L' orgue, avait-il dit, ‘ressemble aux 
‘si nos prières pour eux sont ferventes. Salle un3 semaine après Noël. 
DE VRIER Cependant, au milieu "de nos joies, Janine ROCH ON" 


voix dps anges, il y toutes es mé- 
nôus n'oublierons pas cette année n°1 Couvent du Ste.Agath: .(grAde, IV). 


| parents. | 
Le ratin de qe 


ciel; tant@t, l'on entend un chant d'oi: 
seau ou Je son de là flûte dans les 


lodies de la terre\et les harmonies du 
bois: tantôt c'est la brise lu vent! tre chèrs Mère-Grand que nous vou: 


Le ve à Sup 


ou le rugissement dü tohnerre, ou en: rade drions voir ay milieu” de nous. N'ai! 
<ore le murmure dn ruisseau. Comma oi des Re Pour ETS an] meriez.vous Pas vous trouver dans ces 
l'orgue devient ‘éloquent, ajouta-il, agn 


‘réunions intimes avec vos petits-en. 
[fants? : 
. J'afrête; j'en ai encore trop'à écrire, 
"Au rovoir, chère bonne grand-ma- 
man. ? 

* Votre petite fille aftectibnnée, 


général meilleure, plus saine et 
plus. heureuse qu’ Ja ville? 
de l'hiver 
Grades 1.à,8: Quels sont vos 
plaisirs de l'hiver ? Les paul 


aux grandes solennités religieuses de 
l'année liturgique! Que seraient nos 
beaux cantiques de Noël, sans l'accom: 
pagnement de l'orgue ?...” 


A partir de ce jour. nos gops guet: Cette souris eat TOP un 


vous soyez ne ET connaître bseph qui prient. Ma- * 
:| fl n'y avait pas encore du voie . ainsi ce qui fait plaisir vos petite: l'ois re. s 

nié mails et ‘Emerson. gone | N° est-ce pas, chers enfants, | (fans. Jon Le 
étions loin de l'époque dû radio. 1r a | Que vous saurez toujours vous| "Moi, j'aime Noël parce que nous ai, 4 hy 
sans dire que tous les transports s'ef: montrer dignes, de tant de long à là messe pendant 1a nuit. Cela F pie A À 
fectuaient sur à. Pi Rouge, ‘unf#2ins?. Vous marcherez dans| m'a toujours frappée, le bon Jésus : pénis “pie! 
voyage de trois jou le. sillon que vous trace l'exem- dans sa crèche, le beau chant. ! J'ai. de voir he Jeujoux 

Un dimanche dome. à la fonte des pe de garde d'aller reposer avant 1 avec les 
neiges, le curé monte.en chair, Tou «: office; j'ai trop peur. de dormir et 


sw? 


tajeñt avec anxiété l'arrivée du bateau. | F6F-VOUS à ceux de l'été Annette DANEAULT.  : mouchoir que l'on ; tord et plie 
Un dimanche passe. Pas d'orgue. A case du Uccle. taujours Ecole @pint-François-Xavier (arade de mani e ne ROUE er Jagu L 
Ei ee Et {grandissant de nos concours et “A É de fai it da ue un 

ques ATTIvVe, € voix gra pour mieux récompenser Mes 1 Chère Miäreed: . 

ve et forte du curé Jutras, ainsi que pelits amis, la Liberté veut bien! La ‘out dus V4 nedÿ dhisgsd En iongue où la faili té. du L 

celle du maître de chant, M. Gauthier, accorder à l'avenir un Pix P par de traiter est très i té t pour, jet g 

D mn Em prg grade, à cbhAden qu il y Ait| nous, parce que pour les petits en-|: bre: des Youeurs ar en 2 

cas fe dire qu'une des po-l'ün ñombre suffisant de concur- , 
sitions les jids ent ssntes ‘dans ñ $ c {l fants Noël et le jour de l'an sont jes 


os guec 
plus belles fêtes et pour bien des _ blement PE pre ce L'un deux » 


ae prené Ja souris-et 


D'abord nous avons des vacances, la we ( 


rents pour justifier le prix, 
Ce mois-ci, les compositions 
devront nous parvenir Je 26 fé- 


la vie, c'est d’ attendre sans voir venir. 
Vers le milieu du mois de mai, alors 


papas 


qu'à ce-moment le ministre de Dieu se [Seront avec la famille Aussi j'üime ailer près de la crèche 


adrese et voudront offrir une ferrentc | lui dire que je J'aime et lui)demander: PPT à L pes À wa 
and pre rue œil, l'as “ fière pour l'âme de leur pe- une bénédiction pour tous eaux que), Toto-lit assez péniblemen sa 
tait ridée. Me-compagne. Faim 4e re courante", il y est gait - 
Mu «ul cs amener dl Aussi Noël nous fait cspérer des ca- fi on Fe pre care: 


deaux. Ce que je souhaite, Mère-|C 
Grand; c’ést une belle paire de patine. 
Man.petil feère rêve d'une “toboggan”. 
Si nos souhaits se réalisent, nous al. 
lons certainement nous amuser tout 
l'hiver sur la belle glace de la rivière 
Rouge. : 

Mais je reviens aux vacances. Après, 
Noël vient le jour dé l'an avec ses 
fêtes de famille. Comme nous: ‘ès al- 
mons, ces réunions et comme nous 


ct. À #l“Agnus Dei”, un paroissien 


n conte par semain e 
n'avait-jl pas entendu le sifflet du ba-|° 
teau qui amenait César el sa fortupe 


et le fameux orgue tant désiré. pe LA MAGIE DU 
signal fut donné, et tous nos braves| CUBTIVATEUR 


gens de déguerpir pour ne pas man. 
quer l'arrivée du bateau. 
Quand fl apprit la chose, le bon curé Al’ époque de Ja féadalité, un 
{serf ayant été affranchi par son 
_Depuis ce tempeis, ‘es anciens s'ac.| seigneur, se trouya possesseur 


trompes ; lés 


che pas. 5 
Folio, lo, dec « condercengance 


ya hr Ja plante des 
ni à 


eg ‘mise 


Jutras a bien di de 2000 aventure. 


cordent. à dire qu'ils ant-eu l'occasion] d’un petit champ. I cultiva si] nous amusons avec pos petits cousins 
d'entendre souxent de la belle musiqud bien Son coin de {erre, .qu'en| et nos petites cousines. ” Et puis c'ast 
Jamais, de mémoire peu de temps celui-ci devint le 


le jour aû nous offrons hos:souhiaits à | 
nos chers parents, où nous leur de- 
mandons leur bénédiction. 

Voilà, chère Mère-Grand, pourquoi 
j'ai hâte aux, vacances, Je ne vous oqu- 
blierai pas ‘au pied de ja crèche, car 


us fertile du pays, - 

Ce succès ne fut pas sans at- 
tirer au paysan la jalousie de 
or wuner |ses voisins. Jl.fut soupçonné 
d'avoir usé de mägie et de sor- 
céllerié. Grace accusation! car|je n'oublie pas mes àmis et n'estce 


RE MT mÈT D elle le mettait en grand risque | pas que vous êtes notre D: 
rs l'asthme — La for- NL ondamné à la peine de] RAI amie 


Jieurs oreilles p'aÿaient été| PI 
que par lé premier or- 


que tou 


Au revoir, bonne Wère-Grand. (Veui | colorer les .muances 


laquées par la visite de l’asth-| ir seigneurial Il y vint, 


me. So, “on vivre sous ait - he Ton Lay 


2] son 1 cepas, sa 
dE cite? en hoeuts, | 
asie du Dr 3.8. K 


F Es et sun pour | 


ha | T'aceu: 


l'un » 


Li 
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notre chère association reçoive ce nou- 
veau témoignage d'approbation. , 
. Certes, nous ne cherchons pas les 
honseurs, ni les louanges: et loin de 
» nous l'idée que les photographies de 
nos officiers et de nos membres soient 
‘pour eux une source d'orgueil puéril; 
. mais, être associés à la mémoire de 
saints aussi entraînants par leurs ex- 
emples, c'est de l'orgueil bien légiti- 
* me, il me semble; notre ambition sera 
de devenir et de rester dignes de cet 


honneur. 
Le calendrier nous offre, dans son 


ensemble, un spectacle impression- 


ant: celui de la jeunésse groupée au- 
. tof" de son archevêque .blen-aimé, au 
. pied &e son grand patron, saint Louis 
de Gonzague. 
H doit en être ainsi dans la réalité; 
8. G. Mgr Béliveau a toujours témoi- 
‘ gné à notre association uné bienveil- 
. lance et un intérêt que nous aimons à 
recoruaître. 
Forte de l'approbation de son chef 
. #Piritul et de la protection de sor 
saint patron, la jeunesse doit travail- 
ler sans relâche à atteindre l'idéal de 
l'A. C. J. C. ici-bas, et la sainteté là. 
haut. . 
1 Nous avons envers la Liberté une 
. detie de reconnaissance. Comment de- 
+ vons-nous nous en acquitter? 


» Le camarade Raymond Bertier, pré- 
« sident du Cercle La Vérendrye, nous 
. l'a appris dans sa récente conférence 


| Bonne santé 


‘ sur la bonne presse. ]Il a fait connat- 
‘ tre la grandeur, la force morale de 
‘ l'oeuvre du bon journal, qui est si di- 
gnement représenté au Manitoba par 
‘la Liberté., Ce journal soutient avec 
, constance le travail de notre associa 
tion, fl ouvre largement ses colonnes 
. pour la publication de nos mots d'or 
dre, te nos rapports, il nous aide À 
faire pénétrer chez les jeunes gpns la 
nécessité d'une formation, telle que 
nous la concevons, il fait écho à nos 
réunions, à nos congrès, enfin à toutes 
, nos activités. 

En retour, nous devons devenir, si 
nous ne le sommes pas déjà, des apô- 
tres de la bonne presse, de la Liberté 
en particulier. Abonnons-nous et fai- 


sident du Cercle La Vérendrye, a don- 
né récemment une conférence sur la 
bonne presse, sous l2s auspices de 
l'Union Canadienne. Cette conférence 
a obtenu mn grand succès et nous som- 
mes heureux de féliciter notre cama- 


rate. 


. ee 

Il est facile de constater que les acé- 
fistes figurent bien partout; les cama- 
rades Raymond Berniér et Bernard 
Goulet ont remporté. un -magnifique 
suceès à is séance récenie du Cercle 
Molière, au théâtre Walker de -Winni- 
pes. Le camarade Bernier a même 
accompli un tour de foree en maîtri- 
sant un rôle important en trois jours 
pour remplacer un acteur malade. En- 


core une fois, nos félicitations. 
. « e 

Le camarade Camille Fournier est 
de retour de son voyage de la Survi- 
vance. Nous sommes tous fiers des 
éloges que ce camarade s'est attirés 
par les vibraëts discours qu'il a pro- 
noncés durant ce voyage. Vraiment 
nous pouvons lui dire: 1] a gagné ses 
épaulettes! 


L] 

Nous apprenons le départ pour le 
noviciat des Pères Oblats à Saint-Lau 
rent, Man., de notre camarade Lucien 
Daoust, du Cercle Provencher. Nous 
lui souhaitons persévérance dans la 
belle voie où il s'engage. 

. . L 1 

Nous recevons une lettre du cama- 
rade Joseph Leblanc, maintenant à 
Québec; il nous prie de saluer pour 
lui tous les acéjistes du Manitoba. 
Qu'il soit sûr que nous ne l'oublions 
p#s! 

U Sn CR | 

Les membres du Cercle Saint-David 
sont à préparer une grande séance dra- 
matique pour le 27 février prochain. 
Ils joueront le grand drame: “La Tour 
du Nord”, et une comédie: “Le fou 
malgré lui”. , 
LE ] L] 

Le camarade Henri Bruyère, de No- 
tre-Dame de Lourdes, est aussi de re- 
tour de l'Est; il assistait M. Brazeau 
dans la direction du train spécial du 
Canadien National. 

. +. ee 
Votre correspondant veut Bien vous 


donner les nouvelles de la région, | 


ÿ 


il aime encore mieux en recevoir. Nous 
publions un rapport du Cercle Saint- 
David; nous devons le proposer com- 
me exemple aux autres cercles, des- 
quels nous attendons des rapports avec 
anxiété. 

Epargnez-vous une circulaire sévère 
en nous faisant parvenir pronptement 
vos rapporis: nous en accuserons ré- 
ception en les publiant dans le journal. 
Nous obtiendrons une page complète 
de M. le directeur, s'ils sont trop nom- 
breux; n'hésitez plus! 

Dh — 
Cercle Sain t-David de Saint- 
Jean-Baptiste 
Rapport du 21 décembre 1926 

Le 21 décembre avait lieu la réunion 
ordinaire de l'A. C. J. C. L'assistance 
était de dix membres. 


La dernière méthode en 
médecine consiste à préve- 
nir un mal sérieux en s’oc- 
& cupant des pgtits malaises. 

Etant donné que 90% des 
naladies sérieuses provien- 
nent de la constipation et 
de la torpeur du foie et des 


35 sous la boite, ches tous les 


- tête, indigestion, constipa- 


. rognons, l'emploi des Pilu- , de médecine régulatrice. 


Dr.Chase’sKidne 


dar) 


pour toute 
. la fa mille 


Mme Mary Fougère, 
Larry's River, NE. 
écrit: 

“Je souffrais de cons- 
tipation depuis des an- 
nées. Enfin un ami me 
suggéra d'essayer les pi- : 
lules du Dr Chase pour 
lp foie et les rognons. 
de le fis et dois dire 
qu'elles m'ont plus sou- 
lagée que toutes les au- 
tres médecines: que -j'ai 
prises depuis dix ans.” 


les du Dr Chase pour le 
foie et les,rognons afin de 
stimuler l'action de ces or- 
ganes êst le plus efficace des 
préventifs. 

Maux de dos, maux de 


tion, etc., disparaissent vite 


avec l'emploi de cette gran- 


iver Pills 


ou à ls Dr A-W. Chase's 


|] tre sa veuve, deux fils: E-A. Poulain, 


L'ouverture fat la prière et l'invo- 
cation à saint David. | 
M. l'aumônier nous donna la lecture 


de l'évangile sur la naissance de Jésus| 


et en donna une explication très’ inté- 
ressante. Ensuite vint l'appel des 
membres et la lecture de la lettre du 


Ce fut M. Bourgeois qui représenta 
le Cercle Saint-David à Saint-Boni- 
farce. M. Bourgeois nous dit que le 
Cercle Saint-David est le seul cercle 
rurai qu! fut représenté. 

T'ne lettre de remerciements fut en- 
voyée par le cercle À Soeur Elisabeth 
pour le travail qu'elle » fait en trans 
crivanijes rapports du cercle de 1916 
à 1926. 

Vint ensuite la lecture du rapport 
financier pour l'an 1925 à 1926; il fut 
prdposé par Urgel Roy et secondé par 
C.-A. Brodeur que ce rapport soit ac- 
cepté. 

Proposé par Albert Desautels, secon- 
dé par Siméon Marion, qu'yne lettre 
soit envoyée aux commissaires de l'é- 
cole Whitehaven pour changer le nom 
ve Ecole Whitehaven en celui de Ecole 
Desrosiers. 

L'argent pour 13 abonnements au 


L= 


Là 


PUS Le D À 12 
LIBERTE js 
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A la prochaihe réunion il y aura 
grande discussion sur le “Wheat Pool”. 
Il y aura deux membres en faveur et 
deux contre. 

Propqsé par Urgel Roy, secondé par 
Siméon Marion, que MM. Ed. Saint- 
Amant et Charles Brodeur soient en 
faveur. , 

Proposé par Siméon Marin et secca- 
dé par Ed. Saint-Amant, que MM. H. 


Ti Fr. 
| 


É 


HT 


tin générale 


Asselin et O. Bourgeois soient contre} grégation déjà 


le “Wheat Pool”. : 


rer des preuves sur cette question. 
Léo RIVET, 


-LA PETITE HISTOIRE MANITOBAINE 


Généalogie de quelques- 


, 
(Sixième article) 


La famille Manègre 


Comme toutes nos vietiles familles, 
celle-ci présente une certaine variété 
de surnoms, ou plutôt différentës :ma- 
nières d'écrire le même nom. En 
effet nous trouvons les noms de Manè- 
gre, Manègle, Manaigle et Manaïigre, 
comme l'écrivènt aujourd'hui la plupart 
des membres de cette famlile. Je crois 
plus juste d'en revenir à la première 
manière et d'écrire Manègre. 

I —.Nous voyons apparaître à Caho- 
kia (en Illinois, je crois) le premier 
du nom. C'est Joseph, marié vers 
1791 à Marie-Joseph Robert. D'où ve- 
naftäl? Rien ne l'indique. Une tradi- 
tion chez les anciens de cette famille 
prétend qu'ils sont d'origine alleman- 
de. La branche aînée de cette famille 
continue à habiter Cahokia. 


I1 — Pierre, le deuxième des fils du 
précédent, vient s'établir à Saint-Cuth- 


unes des familles de la 


paroisse de Lorette 


1793, Marguerite Provost, fille de Pier- 
re Prévost (dit Provost) et de Marie 
Lesiège (dite Lucargave). 

III — Pierre, baptisé Je 26 novem- 
bre 1793, à Saint-Cuthbert, y épouse 
Judith Chevrest (dite Chesrette), veu- 
ve de Pierre Rémillard, le 11 août 
1828. 

IV — Remi, baptisé le 11 avril 1836. 
épouse Adélaide Gréguire le 23 août 
1859. Adélaïde Grégoire est née le 14 
avril 1843, à Saint-Cuthbert, de Nor- 
bert Grégoire et d'Adélaïide Destrem 
pes. Remi Manègre vint s'établir à Lo- 
rette vers 1882, et y mourut le 29 
avril 1921, Agé de 85 ans 

V — Japhet-Oscar, Onésime, Alcau- 
dius, Jérémie, Jean-Baptiste, enfants 
des prétédents, sont tous établis à Lo- 
rette, ainsi qne plusieurs de leurs en- 
fants, et les enfants de leurs frères 
défunts, Gédéon et Hector. ? 

J.-C. SAINT-AMANT, ptre. 


—— 


Réception en l'honneur des 
délégués français à la con- 
vention de la Légion 
canadienne 


WINNIPEG | 


Jeudi soir, à la suit: de la repré. 
sentation du Cercle Molière au théà- 
tre Waiker, les Dames auxiliaires de 
la’ branche des réservistes français. 
sous la présidence de Mme Moissan, 
ont donné une réception, à l'hôtel 
Mariborough, en l'honneur des délé- 
gués français à la convention de la 
Légion canadienne. Les ratrafchisse- 
ments ont été servis par Milles Yolande 
de la Giclais et Renée Bourgouin. M. 
de la Giclais, daus une brève allocu- 
(ion, a souhaité la bienvenue aux délé- 
gués et a rappelé en quelle haute es- 
time était tenue l'armée canadienne en 
France. Le lieutenant-<colonel Laflè- 
che, qui lui a répondu, a fait l'éloge 
de l'armée française qui à fourni le 
grand éffort de la guerre. “Le Cana: 
dien français, at-il dit, a tout intérêt 
à aimer la France et à en être aimé” 

—— D 2 — 


Mort de M. Edmond-A. 
Poulain 


M. Edmond-Alexis Poulain est mort 
dimanche à l'hôpital de la Miséricor- 
de, dans sa Sime année. Né dans l'ile 
Saint-Pierreet-Miquelon. il y vécut la 
plus grande partie de sa vie. En 1900 
il passa dans la Nouveille-Ecosse et 
sept ans plus tard il vint à Winnipeg 
avec sa famille. Le défunt laisse, ou- 


secrétaire de is municipalité de Saint- 
Vital, et René, des usines du Pacifique 
Canadien. es funérailles ont eu lieu 
mardi à l'église Saipt-Edodàrd et l'in- 
bumation a été faite au cimetière de 
Saint-Boniface. 

Nos sympathies à la famille 


éxtirper, mais Holloway's Corn 
mover les per trie À sa 
: mobs | 


TS 


Voulez-vous rire? ou 
pleurer?... 


Hommes de bureau toujours ‘appli- 
qués aux choses sérieuses, hommes de 
métier courbés snus la tâche ardue, 
mères de famille énervées par les jeux 
bruyants des enfants, jeunes gens en 
quête d'amusements, vous avez besoin 
d'une bonne récréation pour vous re- 
poser la tête, pour vous délasser et 
rétablir l'équilibre de vos nerfs. Ve- 
nez donc entendre un petit groupe 
d'amateurs qui, sous le modeste nom 


ide “Petite troupe française”, cache des 


talents d'artistes émérites. Son pro- 


gramme est merveilleux de variété | 


Tous vos sens passeront par les émo- 
tions les plus diverses. 
M. Raphaël Pinvidic, notre 


baryton à la voix chaude et sonore. | 


trouvera le chemin de votre coeur et 
vous fera verser, de doucés larmes par 
ses chansons et ses refrains patrioti- 
ques. A ses accents votre amour d® 
la patrie va-se réveiller et vous vous 
sentirez fiers d'être Canadiens et Fran- 
Çäis. Etes-vous tristes? Avez-vous 
perdu l'habitude de rire? M W. Couin- 
det va vous dérider et vous vous tor- 
drez sous l'effet d'un fou rire conti- 
nuel, 

Vous aurez en outre le plaisir d'en 
tendre un jeune violoniste, M. Four 
neau et M. le professeur B. Brisebois, 
et vous constaterez qu'on peut faire 
de la bien belle musique sans être un 
Robert Imandt ou un Léo-Pol Morin 

Enñn, une comédie est au program- 
me. Vous serez fort intéressés et amu- 
sés par les situations embarrassantes 
et risibles où se trouvent certains per 
sonages de la pièce. 

Le tout se terminera par un ta 
bleau vivaut représentant Jeanne d'Arc 
au-bâcher. Mile Berthe Rhésume fait 
une Jeanne d'Arc délicieuse, même 
sur son bûcher de flammes 
Ne manquez pas cetle occasion de 


ment et à l'éducation 

Nous demandons que chaque membre) Gans cete région de 
donne son opinion sur cette question; tjon qu'elle a gardée 
‘du “Wheat Poil”; il faëdra aussi don-| qu'elle a quittée pour aller, 


conformément à l'obéissance, 


conteste très pospère. Douée d'une | Poùr attirer sur la communauté dont 
belle intelligence, d'une instruction so | elle était membre le respect et la con- 
lide et brillante, elle possédait les |sidération de la société aussi bien que 
vues larges que donnent ces deux fac |les bénédictions -du ciel 

- teurs quand, avec la connaissance de] Daigne Dieu donner à cette religieu- 
bert, P. Q, où il épouse, le 11 février l'âme hunèaine, ils s'associent encore |5® modèle — s'1] ne l'a déjà fait. de- 
la générosité, la délicate sensibilité et | m2ndons-le lui encore par nos prières, 
l'esprit de justice. 


fonder les couvents de Saint-Jean-Bap- : 7 -220-2—— 
tiste, Saint Boniface et Sainte-Agatke.| Riche collection de porce- 
par son initiative, l'Académie Saïnte- laines pour 


lors occupé, rue 


Académie de Crescertwood qui devait 
eux répondre aux besoins de lheu-| ‘ur l'Atlantique. à bord du “Canadian 
re présente. Un sens très sûr des af- Mariner”. de la marine xéarchande de 


faires, une prévoyance exceptionnelle, | l'Etat. en route pour Winnipeg. via 


Pour le ca 


ne des princi 
dations de l'Huile Eclectrique 


| 


# 


di 
L 


E 
! 
f 


à 


I 
s 


f 
1E 


L 


LA 


d 


, 
jh 
l 


Tu 


nl 
fl 


À 


Ë 
Î 


| 


ILE 
SRE 


| 


8 
pi 
£] 


Î 
È 


ñ 


i 
; 


FL 
| 
f 


- 

D'après le dersier’ recensement 16 
déral. il y à 42487 maisons d'hablts- 
tion à Winnipég. sur une population 
de 179.087. Sur ces maisons, 18.045 sont 
occupées par leurs propriétaires et 24. 
362 par des locataires. 

22e — 

Plus de quatre-vingts péur cent ds 
papier fabriqué an Canade en 1925 
consistait en papier à journal La pre- 


Ê3 
A] 


menton sans ps 
— les joies éternelles dues À ses ver- 


Saint-Jean, NB C'est le cadeau à 
la vile de Winnipeg d'un Anglais te- 
connaissant qui, après avoir véeu an 
Canada où il servit comme garços de 
table, se prit d'une telle amitié pour 


tarrhe — C’est l'u- 
recomman- 


du Dr Thomas qu’elle peut être [son pays d'adoption qu'en mourant gem 
employée pour l'usage internejiui légua ce qu'il avait de plus pré- partie, 
avec autant de succès que pour | cieux. sa collection de porcelaines an- P la 
l'usage externe. Ceux qui souf-| tiques. y évite 
frent du catarrhe trouveront a raideur 
cette huile, employée con-|mert dernièrement à Londres tré 
formément aux directions, don [te 1° ms Pont photons monde Le grand 
nera un prompt soulagement {it servit comme maître d'hôtel au liniment 
Un grand nombre de malades|ées “Chevaliers de la Table Ronde”. 
en ont obtenu soulagement et|Cest là qu'il commencs sa collection blanc 


ont envoyé des témoignages. 


de porcelaines qui compte plus de cent 


Aidez ceux qui vous aident! 


Ceci est un message personnel à la 
minorité des fermiers qui ne sont <. 
encore membres de la Coopérative du Blé 


ŒHAQUE minot de blé vendu par la Coopérative du Blé aide à stsbi- 
liser lé prix pour chaque fermier de l'Ouest Canadien qui a du blé” 
a vendre. 


PHAQUE minot de blé remis entre les mains des ennemis de la Coopé- 
rative peut être PT PR ER De es 


5 


A Coopérative du Blé vous aide même si vous n'en faites pas partie. 

Ne vous sentirez-vous pas plus à l'aise attachés à vos amis qui sont 
organisés pour vous aider, plutôt qu'associés avec ceux dont le seul p 
intéré: pour le fermier eät l'argent qu'ils peuvent en tirer? | 


Sarern UN CONTRAT avec la COOPERATIVE pèur la récolte pro- 
chaine: vous vous sentiret plus à l'aise, vous réussirez mieux et 
vous véprez Mieux. ° 


duction à atteint 1536523 tonnes d'une 


M © « 


PT) 


me 


| terre_à Aubigny. je lu forai des. cog- 
ditiots faciles.” 


vez-nous un bon “Frenchman” pour ma 


x si un .“Ca- 
en’ qui a ces terrains ém {riche de 


y} spéculètion, il menacera de vendre à 


La boite de chocolats, tirée aux dés. 
© S 46 gagnée par Mme Julien Lambil- 


48 Le naynbte, qui fous à été jouée par 


4T4 ie Îrèse et Germaine Ramesy et 


#aïson, je. leur aurais répondu: 


‘nélices en vendant 


++ pas de remède à prendre! 


"* Rolafer, a été goûtte de l'assistance 
‘ainsi que les diverses chansons gr! 
‘ous furent donn, r Juliep Lem- 
‘L'hiotte, Edouèré et Wilfrid Denis <! 
Mes irène R:msay et ie Dia.r. 
Mme Marfus Roche acçompegna on 
: ‘Macettos Méttes: 340.20. 

* Statistiques paroissisles 

Îl y à dans la paroisse 88 famiiles. 
avec üne population de 446 habitants 
catholique, dont 369 communiants et 
27 noncommumnfants, Les familles 
éKrétiènines sppartétiant à Sainte-Amé 
‘4 sé pâriagent éodinme suit: 54 de 
fañigue française, 26 de langue flam- 
ruande, 6 de langue #nglaise Il y 
eu, au cours de l'nnée 1926, 17 bap- 


.têmes, 6 sépultures et 2 mariages. 


me 
AUBIGNY 


Paroisse, population, ctc. 


La semaine défrftêré, on renvoyait 
lé léeteur à mardi prochain pour le: 
particularités sur eet endroit supposé 
nouveau, mais déjà vieux de 40 ans 
passés. Nous avions raison de ne pas 
dire davantage, d'amorcer simplement 
le sujet, parce que depuis, nous avons 
ëü l'océasion de rencontrer des gen: 
du pays qui nous ônt demandé par an 
tiripation ét légitime. curiosité: “Est 
ce "une grosse “place”, Aubigny?" 

Vu qué c'était en hiver, pendant la 
saison rigoureuse, je leur ai répondu: 
‘Lisez la Liberté de la semaine pro- 
chaïhé et de chaque semaine et vons 
verrez!" Si c'eût été pendant h belle 
“Venez | 
volfsde vos yeux en faisant la plus 
iñtéressdnte et réconfortante des pro- 
menades le long de la rivière Rouge." 
{'Je Buls assuré que ces personnes 
Imquiètes se renseigneront en lisant le 
journal Jocal aui est Je medium à in- 
formation, de renseignements, 

n nationale. 

Une autre raison pourquoi je 
pas voülu répondre à ces personnes 
de vive voix, c'est pärce que je leur 
autfis dit que la “place” est bien con: 
venablé, beat site, bonne terre quoi- 
‘qu'un peu sale, de bonnes écoles, or- 
g&hisation paroissiale sur un bon pied, 
ete, ete, et surtout $e n'aurais pas 
manqué de leur dire aussi. que la ‘p'a- 
ce” Setait bien plus grosse et bien plus 
prospère s'il n'yY-avait pus de 
#piculateurs, compagnies et particu 
lférs, qui détiennent plusieurs sections | 


n'ai 


{ant 


dé terre en vue de réaliser de gros bé- 
lorsque les prix 
ébront haut cotés Ces spéculateur 

Yéreux sofft la “gale” du pays, 
Jh matvalse annonce, c'est l'att'rail 
übligato (drawbaok). de chaque localité. 
fui a des avantages récls à offrir 
Wy a pas de saint danger que ces: 
&hlateurs farouches aillent s'emparer 
de terrains sablonneux, rotailleux or 
Wal situés, en vue de spéculation. 11s 


c'est 


pé 
spé 


favent choisir. C'est une annonce 
eomme une autre pour une ‘place. 
De ceux-là il y en a donçg.… que 


toux pendant La oui 
est complètement disparue 


FtAu lieu de passer de longues nuits 


fans dormir, perdant vos forces par 
toux continuelle, pourquoi ne pas 
Fr de suite et vous débarrasser de 
© rhume aujourd'hui 
: Eu aspirant les vapeurs cicatrisan 
%s de CATARRHOZOXNE, vous détu 
es le rhume, rehforétäsez votre gorgt 
la reudez es dt cracher les 
ions irritaies, êt la congestion 
sparaît. Rien ne pourrait mieux ser 
que le CATARRMOZONE. Pensez-y 
Une 
fapeur adoucissante à respire, Si 
cile à employer que les enfants eux | 


ee 
leur e: : | 


LV: Vous vous protégerez contre les 
Maux de Korge, rhumes et catarrhe en 
Nous servant de CATARRHOZONE. l!| 
jettoie les tubes respiratoires, le nez 
et la gorge. L'n an 
liseplique puissant 
qui garde nets les 
Organes de la res- 
, piration et en garde 
\ cogtré les fermes 
üe malsdié' Ache 


‘té! Le frhoæne 
“rà ut, té 
complet, $100 
Petite grandeur, 50 
vs fe :Véndn chez 
ous les marc 
_ ‘échiver à Dr 
ton  Pilis,: ah, 


re-Dame ouest, 
iMiamert-),. 28 


Lodge pu si. 


mauvaise semaine. 


d'édu- ||‘ 


Laden éuir r 
JE me ps "5 7 comigit pa 


vite, vite, au plus 
damné, où ne _ trogre_un acheteur 
«| à tant de l'aëre | et encorc.… trés ho- 
noré qu'on Îèur fasse cette faveur! … 
Beau dommage! c'est pour vous, nous 
diront-ils' Belle allure! 

Oui. donc, sang cette plaie, cette 
“sale” qui est cent fois pire que les 
chardons de Russie et jaunes et noirs 
et violeis, de toute couleur, méme pi- 
res que l'herbe à ‘la palette”, Aubigny 
varait autrement qu'il est actuellement. 
je vous le persuade. La population se- 
rait renforcie d'une vingtajne de fa- 
milles canadiennes catholiques qui ai- 
deraient au développement de la ‘“'pla- 
ce”. soutiendraient les oeuvres parois- 
siales, 


acerbes, mails malheureusement trop 
vraies contre les spéculateurs parasi 
tes qui vivent aux dépens des bonnes 
abeilles, tout comme les bourdons... ils 
bourdonnent seulement, tandis que les 
autres travaillent et paient! 

A la prochaine pour renseignements 
précis. 


! En visite 

Les deux soeurs institutrices à l'é- 
cole du village, Miles Simonne et Léo- 
nie Guyot passent le ‘week end” (puis 
que c'est français') chez leurs pa- 
rents à Saint-Boniface. + 

Malades 

Mme Chas Mousseau est à l'hôpital 
à Saint-Boniface; elle souffre d'hé- 
morragies. . 

Mme Dumontier a passé une bien 
Dimanche elle a 
eu une faiblesse qui a failli l'empor- 
ter. Elle a reçu les derniers sacre 
ments en toute connaisfance et 
une grande dévotion. 

L 1 L2 L1 
Terre à vendre 


aves 


de préférence 
ncn loueraït à uh bon fermier, Situé. 
à 3 milles et demi de l'église, école, 
le long de la rivière Rouge, 6 miles ef 
2s0 
240 en bon état de çulture 
en 


si 


demi de la gare.‘ acres en tout: 
, la balance | 
Lâtisses: | 
Le pro | 


terre 


pâturage, très bonnes 
stock et roulant 


priétaire 


au complet 


actuellement sur sa : 
uccepterait une offre et feruit des con: 


ditions avantageuses à ui fermier «4 


T'eux. iluisof de santé S'adre | 
à M. Jobn Hébert où à M. L'abb5 J A 
PNormandeau, Aubigny, Man 
06-202 — l 
Incetidie | 


La maisen de M. Jostph-K. Dionne. 


den: Je villaze, à été détruite par un 
incendie dans la nnit de nrercredi. M 
bionne fut évéfllé par la fumée vers | 


Trois heures du matin. pour constater 


que sa boutique de sllier attenant à 
soti lugis était envahie par les flam- | 
mes, le feu provenant du sur: hauffage 
du poéle ou du tuyau. La seule porte 


de sortie était bloquée par le feu, et 
il lui fallut défoncer une 


fenêtre pour 
Forur ac sa femine et son jeune en le: 
fant: ils ne réussirent à sauver que 
queïques ob'cts el, tès pey de vête- 
ments. Le fcu était trop avancé lors 


QiL fut aperçu par lés voisins pour 


que es extincteurs chimiques fussent 


vtérmene æ : D nee DE ee | " 09 rm? rip A 


ranimeraient le coùrage des|, 
abattus, fergient cesser ces critiques 


dr get dépenses, 46 
295.28. En caisse; 5808.39. La patots- 
se a remis #1600 » sur ke capital em- 
prunté 


Volei la ilétte péroissiate. ju 24:44 |! 


cembre 1926: Corporation archiépisco- 
pale, $3,500.00; Casavant _— #2. 
003,00... Total, $5,500.00. 


0 ———— 
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BAINTE-ROSE-DU-LAC 
Mile Yvonne Archambault. fille de 
M. et' Mme Orcat Archambatit, st 
pattie inardi defniter pour le noviéfat 
dés RR. SS. de Notre-Dame des Mis 
sions, arcompagnée de Mile Bertha 
Hurst, fille de M. Arthur Hurst, matre 
de Ta manicipalité rurale de Saint-- 
Rose. Le dimanche précédent, f1 y 
eut une réunion familiale de tous l!:s 


parents et amis de Mlle Archétani.. 
à la maison de ses parents. 


DUNREA 


 ——— 

Le mercredi 26 janvier, à 10 h.. eui 
lieu le mariage de M. Léo Maloney 
avec Mile Alice Bourget. La bénédic- 


tion nuptiale fut’ donnée par M. l'abbé 
Grace, de Brandon, puisque notre bon 
curé était retenu au loin par une vi 
laine grippe. M. Léo Bourget, fut gar- 
Çon d'honneur, accompagné de Mile 
Délima Mailoney comme. fille d'hon- 
neur. La messe du mariage fut chan- 
tée par les Enfants de Marie, aecom- 
pagnés de M. Jules Deschères, notre 
maitre-chantre. 

Après la cérémonie, un grand nom- 
bre de parents et amis se rendirent 
prendre le diner chez le père” de la 
mariée. Le souper fut servi chez le 
père du marié. Les jeunes mariés ont 
reçu beaucoup de jolis cadeaux. 

Nous souhaitons bonheur et longu® 
et heureuse vie à ces jeunes époux. 
—— 6-40 2—— 


THIBAULTVILLE 


Les Dames de Salïnte-Anne de la pa- 
roisse préparept- potr le dimanche 6 
février une partie de carteg au profit 
de notre église. Elles invitent cordia- 

soirée tous les parois. 
siens de Tibaultville ét tons ceux des 
avoisinantes ‘A 
seront reconnaissantes de 


lement à cette 
Harofssex tous elles 

répondre à 
n : : S À 

Ieur jnvitation et elles auront à coeur 
que Chacun troûve plaisir et üugrément 


———— 84e + — 
LORETTE 
Er 


Deux autres.de 
la 


nos excursionnibtes 
MM. Edmond n' 
chard et Louis Marcoux, sont de re- 


Survivance, 


four, enchantés de ce qu'ils ont vu et 
entendu au cours de leur promena- 

Mariages 
ne fut pis qu'une 
d'entendre proclamer. 


Ce petite surpris 
au prône, des 
dimanche der- 
Nous avions perd le souvenir] 
genre d'annonce. Et mercredi 
Matin, à 10 1, Joseph C. 
de Saint Norbert, 


promesses de mariuge, 
nier 


de ce 


conduisait à l'autel 


Germaine Ferland, de Lorette. Edou- 
ard Perreault et Aline Ferland étaient 
arçcon et fille d'honneur H 
Sawedi, à 3 h. du watn, au couvent 


deux Italiens unissaient aussi leur des- 
tinée: Pietro Matta. de Whnnipeg, au- 


trefois dé Lorette, et Niva Malvassora, 


de cette paroisse 
d'aucune utilité 4 é vri 
pe A sa li . M. le curé à béxi ces deux Mariages 
Nous: offrons nos athies à 1 
U IrOnS 1h10 sympathies à M | Cela fait A dl que nos jeunes ne 
Mme Dionne dans le malheur qui les Jtomberont pas dans l'endurci im 
| | as ne el :1SsCmeT 
frappe si cruellement au début de leur de eveur de leurs aïnés. Bravo! les 
ur » Jeurs &z és e H 
viè conjugale j i i 
Jus  S amis En voilà, au moins, qui com- 
Les nouvelles que nous recevons ‘de [prennent le sens.et le sérieux de la 
M. le curé Jutras sunt ®nocouragean. | “ie. Puissiez vous avoir de nombreux 
tes: il se rétablit graduellement et | imitateurs! 
POurra nous revenir quand. il aura re 
pris resfcrces suffisamment ISLE DE CHENES 
L1 . L] ———— 
Mme AP. Jarry est de retour de Baptèmes 
so! Voyage À South BenG, Ind Angéle, née le 14 janvier, fille de 
L1 L] L] 
. , lenri Trudeau et de Aldé: ‘Aute 
La Bançue (Canadienne Nationale à Feh , Frudeau et de Allés d'Auteuil 
Parrain ét marraine: M. et Mme Ar 


fait subir des améliorations fmportan 
tes À son bureau local, qui est mainte- 
nant plus mierne et pralique. 


thur Trude 
fant 


au, grands-parents de l'en 


Re _ Cécie Agnès. née le ?1 janvier, fille 
STE NE DES de Pau] Trudeau et de Laurette d'Ay- 
L -AN CHENES teuil Parraïn et marraine: M. et 
caen Mme Théodore Trudeau, cncfe et tante 
Décès 
_e ei : de la fiette 

Le 17 janvier Laudiéhapfafite, en va re 

fant ben-aimée de Léon Laplan et La semaine dernière, Mme Jos. Beau- 


de Clarinda Rémillard, âgée nas 
$ 


noi» 


} 
où i \ 
Le ?6 janvier décédait pieusempent 


eut le chemin de l'église, c'est avec 
une résiguatiop biéu chrétienne qu'il | 
: Vu arriver la mort. 
prêt, 


Le seruite à été chanté ler 2% cdw- 


Elle l'a troëvi Î 


rant par le R., Pa. Roberge curé, su | 


sie” Es ss istéate bobbret « e: | 


éfunt, Léonidas. Les pô 
touts étaient MM. 3.-W. Pinnigen, A! 
<idas Delorme. Willis. Pinmmannis.e #34 


—— 
| 
« 


chemin avait le plaisir de revoir la 
visite de son frère, Patrice Jeannotté, 
et de sa jeune dame, née Marie Assali 


dans le ‘Seigneur M. Zotique Gauthier: de passage dans cetie paroissæ 
€boux de Hélène David. 1] était dans L'heureux couple, en pleine lune de 
s# T%me année Chrétien modèle. ai | miél, revenait joypusement d'un agréa- 
Läant travail, ami du foyer, toy bi voyage dans l'Est Partis de Lat 
Jeurs prèt à rendre service, fr quen- { ricr immédiatement après leur maris 


se ils eurent 
Montrég}, plus:eurs états et surtotit 


North Adams, Mass, Où létrs parents 
[et amis four-Greñt une co: 


lion, Leiieuhés époux. enehaîss .æ 
leur charmant 2, mire sut F2 2 
| patsérodi,pze fon esse ‘ es ri] 


de,jà, ile se toadirent.à Wins 
enfin, samedi soir, heureux et 


Ms prireut 1e iräin pont Laurier, 1 


fuinre r6s Llamne 


-E. Perreault.- 


‘|ont nom Jeanne Kéroatk, Eveline Pha- 


le plaisir de visiter 


récep- 


Hrteaies à ” RÉ PE: 


PE 2 


[situé au bas des Apeñnins, près de 
Patme. N'éppartenait à Mathtide, chu 


Si vous né voyez pas la “Croix 
Bayer” sur le paquet ou sur 
les tablettes, vous Ajust 
les vraies tablettes d'Aspirine 
Bayer, garanlies inoffensives 


1e 10 Mars prochain. . 
scène dfaimatfque. 


par des milflonis de pefsonnés gore:  . nn me 

et prescrites par le médecin caréianrercatiets, fit porter par Ni- 

depuis plus de 25 ans pour cons 11 lé célèbre décret de Laträn 
Rhume Maux de tête | (1059) qui confiait l'étection du Pape! 
Névrite Lumbago aut cardinaux. Elu Paÿé, malgré lui} 
Mal-de dents Rhumatigme  |:ous 16 nom de Grégvire VII, Hide- 
Névralgie Douleurs brand condamne la simonie et 188 


Châque paquet “Bayér” non êc:ache | vestitures données paf leé laïes. 
té contient des instructions garanties L'émpereur d'Allemagne, Henri 
Les boîtes commogdes de douze tablet |}, jes condamfations pontificdies 


es ne coûtent que quelques sus. 
l. 


3 


pharmaciens vendeht aussi des 
de 24 et 100 tablettés. 


SAINT -BONIFACE ‘puiséare impériale, décidèrent que si, 


La bénédiction di des enfants à | dans un an. l'empereur ne s'évait 


réconcilié avec le pape, l'Empire se 
la cathédrale donnerait un autre maître. 


Hénri IV promit de rencontrer Gré- 
sôire VII à la diète d’Augsbourg. Tous 
deux se mirent en route. Grégoire VII 
atietgnit les Alpes, quand il apprit l'ar- 
fivée d'Henri IV, Il se retira, pour 
attendre l'empereur à l'abri de toute 
surprise, dans le, château de Canossa. 

Le dimanche 22 janvier 1077, Hen- 
ri IV se présenta devant la de 
enceinte du châttau; fl ÿ résta trois 
Jours Implôrant miséricorde. Ce fut 
seulement dens la nuit du mardi au 
mercredi que Grégoire l'admit à la pé- 

nitence, et le releva de son excommu- 


Ditnanché dernier a eu lieu, à la ca- 
thédrale, la traditionnelle bétiédiction 
des enfants. Cette érémcnie n’a peut- 
être jamais pris un caractère plus im 
posant ni plus touchant. Le temps se 
prétait au déploiement d'une semblæ 
ble fôte: un joli soleil encore frileux 
qui mettait ane note gate dans l'air et 
la cathéldtale gvait revêtu un voile de 
frimas par-dessus sa robe de pierre 
comme URg ÆAZE légère. A l'intérieur, 
un gâzouillis sans fin, un choeur 
petits cri, d'exclamations que les 
fihtgré toute tear bonne vo- it 


ne pouvalent endiguer. Ceux|: L nduite de Grégoire a été blâ- 
que nous nous. MOUTORS | és par jes uns, louée pat les autres. 
autner, nn ee dons dvee plusieurs histo- 
la bénédiction des| que Canossa n'est pas tant une 
{humiliante dérision jetée sar J'empe- 
reur pénitent que la victoire de Ja 
force morale désarmée. “La scène de 
Canessa, a écrit Jules Lemaître, est 
june des choses qui font le plus d'hon- 
| neur à l'humanité, puisque c'est le 


c'était 
de 
mamans, 
lont#, 
qui croient 
n'auront qu'à 
de Saint Boniface, ? 
enfants! 

Des enfants, {! y en avait partout! 
Yls avaiènt tout c'était leur 
fête à cux ef fils s'en donnaient. I y 
en avait dans la grande allée, les nefs 
latérales en étatent bondées ct il y en 


envahi, 


ivait plein les galeries, *et partout c'é- 


triomphe même de l'es it” Ajoutons 
tait le niéme mouvement avec les . que c'est Je t phe de le chsrité 
mes appels sans but pour le seul plai k de l'esprit du Christ. . 
sir de crier dans ce vaste temp! A —.« 


la porte de la cathédrale, des centai- 


Ë de MON Ur | “Mort de M. Célestin Thomas 


L L 

Re retour de leurs petits pro Le fobdi 27 janvier s'étoigait douces 
Vers 3 heures se déroula la pæces-| es pas : aires 2e ga 
Dell Jéuué. Le ol Jésus. | "29: dans sa 90me année. Né en 
jaroissisle- venait. | 1837 à Frémônville, département de 
| RE la Meurthe, France, il s'embarqfa au 
par quatre-z-officiers Hâvre en novemtbre 1864 pouf la Now 
velle Orléans, Etats-Unis. 1] vint év- 
suite au Manitoba en 1859 et l'on peut 
dire qu'il fut vraiment un des pion- 

niers de la Rivière Rouge. 
M. Thomas, malgré son grand âge, 
possédait une très bonhe mémoire et 
“€ faisait un grand plaisir de raconter 


sion du 


celui de la crèche 


| porté non 
| par quatre petits page 
tumés et qui avaient m Ernest Cha- 
bot, René Provost, Jan Gauthier et 
Roland Leclerc. Quatre petites demoti 
seUés, tout de blant habillées, te- 
naient des rubans qui les attachaïent 
l'Enfant-Jésus Etes 


. mais 
germtiment cos- 


visiblement à 


| | les traits disparus du pays. 
f. ! emoine, Del. file où eù lieu ed 
es tue … og théo- Le N | upper 
ger. a $ mat'n dans ja cathédrale de Saint-Bo- 


rie des enfants de ]a Maison Chapelle. 
Nous ne pourrions ajouter aux éloges 
qui ont déjà été faits sur la tenue, la 
discipline et la distinction de ces en- 
fants: disons qu'its ont été eux-mé- 
mes, encore là. Les pétits chantaient 
suatement nos vieux Noëls Et c'était 
ensuite une centaine de fillettes dn 
couvent, couronnées de roses et vêtues 
de blanc, marchant en râñEs parfaits 
La procession fit le tour de Ja cathe 
fraïé. harmonieusement soutenue par 
la voix des petites chaîñtres, et ell: 
| revint au choeur. 
| Mgr l'Archevêque, qui présidait et 
marchait dans la procession aver sa 
sufte, fit alors une très belle allocution 
sur les devoirs des patents et deman 
da à Dieu de bénir nos enfants et de 
les garder bons 

Puis eut lieu ia bénédiction, comme 
Île préécrit le Rituel, et la grâce de 
Diea descendit sur les fronts limpides 
Quatre jeunes demoiselles accompa- 
gnées de quatre damoiseaux costumés 
en pages firent alors la quête. C'é- 


Il 
Al 1? TE 
| ( 1 L1 
D CONSTIPATIC 
a: L 


nifaté. M. l'abbé Brunet chahta le 
service funèbre, assisté dé M. l'abbé 
Boulet et de M. l'abbé Deschambault 
Le deuil était <onduit par Aurêle 
Joyal, petit-fils, et Louis Delisle, arriè- 
reé-petit-fils, MM. Joyal et Mager. Les 
porteurs étaient MM. H. Constant, A 
Lemay, H. Painehaud, M. Bâfil et ML. 
Roy. A. Miller et M. Renaud 

M. Thomas laisse deux filles, Mme 
Emile Joyal (Irène), Sidonie, Aurèle, 
Corinne et Victorine, et éix arrièré- 
petitsenfapts, Cécile, Aurélie, Louis. 


Berthe, Benoît, tous de Saint-Norbert 
— ++ 


Le dimanche 30 janvier ont eugjieu 
i'aèsemblée mensuelle et l'élection des 
officiers pour l'année courante Les 
dignitaires élus ‘urent: 

‘M. G-R. Brunet, président; M DE. 
Viau, vice-président; MM. J. Verman- 
der, A. Laramée et A Kéroack, ces- 
seurs; MM L Laroche et M. Lacroëx, 
commissaires ordonnateurs;, M J-H 
| Daigneault, secrétaire-trésorier. 

La perception sera fuite Baintenaht 
par M. J-H. Daignesult, au bureau de 
l'Association d'Education. 


Pour les visillards de l'Hos- 
pice Taché 


Les dames dé la paroisse de Saint- 


qu'elles donneront un 


Vue gun per mg 


Cut à véin-éun che sut, 


Boniface désirent snnoncer au. public 


_GREATES 


T HEALER 


lit, servietics, etc. Ces objets seront frais et les recettes seront versées à 
d'une grande utilité sux vieillards |'Hospice Taché. Encore une bonne 
pour qui ce “Shower” est donné. soirée en perspective. c 


J 


Gouret 


Dimanche dernier a eu lieu la ren- 
contre entre les y. et les 
“Polar Bears”. Ces de ont été 
vaincus par un résultat de 8 à 1. 
L'Union à vaincu ses adversaires, les 
Civiques, par un total de 10 à 1 Ven- 
dtedi soir aura lieu une partie entre 
les Catiadiens, une équipe de: choix 
prise parmi les jouêurs les plus en 
ve@tte, et une équipe de Sélkirk. Dé- 
pari à 6 h. 15 dé la “North End Car 
Barn”. 


LA 


PETITES NOTES 


M, Adjutor Lemieux, Mme et Mie 
Lemieux, une de nos plus aneienne= 
familles et des mieux connues de St- 
Boniface, nous quittent définitivement 


ce soir pour Woonsocket, R. 1. 
6 « 


Mme J-A Rousseau et ses enfants 
tiennent 1 remercier tous ceux qui 
leur ont donné des marques de syñ- 
Pathie lors de la mort de M. Rousseau, 
et tiennent à dife Conmfbien ils ont res- 
senti la sympathie qu'on leur a manj- 
festée, | 
. + + 

Les gagnants des prix de l'offre spé- 
ciale au magasin McKenñzie, durant les 
remaines finissant les 22 et 29 janvier, 
ont été: première semaine, épicerie, 
Mme Toupin, 522; que Auineau: vian- 
de, Mile M. Marsca, 194, boulevard Dol- 
lard; deuxième semaine: épicerie, M. 
Sarrasin, 212, rue Notre-Dame: viande, 
Mme Jbans, 446, rue Langevin. 

——t24D+-0———— 


UNION CANADIENNE 


Nos conférences 
La tiouce qui devait dvoir Med 
dimauche prochain sera retardée “sine 
die”. L'on nous promet une conféren- 
ce de M. L-P. Gagnon pour la fin de 
février. Les amateurs accueillerofïit 


cette nouvelle avec joie. 
Section Musicale 
Après le concert 1mandt-Morin, no- 
tre section musicale ne songe pas à 
se reposér, Inais va sous peu organi- 
ser uh autre congert. La fanfare “Pria- 
cess Patricia”, 


si avantageusement 


\ . Au CKY ‘ 
. Notre “maëstrg” tient à annoncer 
qué le prochain eoncert français aura - 
lieu en février, à une date qui sera 
fixée sous peu. À ce concert nos ar- ” 
tistes chanteront des extraits de la . 
pastorale de Raÿnaldo Hahn et des 
péssages des Noces de Jeannette, de 
Massé. Nous donnérons ‘plus. tard la, 
date exacte. 

Section sportive . 

A quand le tournoi de billard? En 
attendant, nos joueurs s'illustrent! 
Dans la rencontre de dimanche der. 
nier, notre équipe a écrasé celle des 
Civiques par un résultat de 10 à 1. 
Voyons, tout de même, un peu de mo- 
dération! a 

Partie de cartes 

La seconde de nos parties de cartes 
a eu lieu à l'Union dimanche soir. 
Plus de 24 tables remplies et un en- 
train constant. Les gagnants ont été: 

Pour dames: Mme Paul, une boîte de 
chocolats, don du Rév. Frère Joseph: 
second prix, offert par Mgr Jubinville, ‘ 
Mme Rémillard. Pour messieurs: M. 
Pichette, premier prix, offert par la 
Librairie Kéroack; £me prix, .oflert par . 
M. l'abbé Deschambayit, 
Lemay. Consolation: Mlle Savoie et 
M. Dugharme. 


———— ms - ——— 
La consommation des farineg 
aux Etats-Unis | 


La consommation de farine est en 
diminution aux Etats-Unis. De 1904 
à 1923, dernière nnnée connue, la dt 
minution atteint 21 pour 100, inférieu- 
re de 25,800,000 barils. Elle va en 
s'accentuant, 19 pour 109 de 1904 à 
1919, et 12 pour 100 depuis. 


par le sucre, la réduetion par tête, là 
variété dans l'alimentation, qui se . 
porte vers des mets plus coûteux; 


| Spécialement préparé four les enfants de fout age: 


C'est un subatitut inoffensif pour l'huile de castor: 
rique, gouttes et sirops calmants. Pas de nareptiques 


été employé depuis plus de 230 ans 
comme substitut inofflensif ét àgréable 
pour l'huile de casttf, parégorique, 
souttés pour la déatition et sitogsreai- 


ASSURANCE-FEU 


Les locataires du bloc Marion, viennent de perdre 
TOUT ls emails: LÀ 


M. Arthegr 


+ 
son du. 


"4 : 


‘ile. M, Bird allait et ve- 
[4 . eh murmurant: 
didble) maudite besogne! 
iant droit à sa femme, il 


h — Ni faut, ma ghére, qu'elle parte 
cetie auit mème! 
pur mes traces demain de très bonne 
‘heure. 51] n'y évait que 14, femme, 
pile pourrait se tenir tranquille jusqu'à 
*e qu'il fût passé, mais une armée à 
Miedi et à € ne pourrait avoir rai 
fhk mettra, fé nez à, In 
porte oÿ À la fenêtre et fera tout dé 
touerir, je vous en réponds: ce serait 


1 —< Cette ouit! Est-ce bien po:sible? 
Pour plier oû? 
Î —4 002 je sais bien oû, dit le néna: 


— teur en mettant es bottes. : Quand il 
‘eut un pied chaussé, le sénateur £'as- 


sit, d'autre batte à la main, étudiant 


‘htieptivement Jés dessins du tapis. “1 


faut: que cela soit, dit-l, quoique: au 
@iable!” 1 couts l'autre hotte ei re. 
toérha à la fenétre. 

Cette petite Mme Bird ‘tait une 
ferme discrète, une femme à qui on 


M'avaltépas entendu dire une fois en 


sa vie: ‘Je vous l'avais blen dit!” Dans 
l'ocqasion présente, bien qu'elle se dou- 
fAt de ]n tournure que p-enait la mé 
fitation de son mari, elle s'abstint très 
Prudemment de l'interrompre; elle 
p'assit on silence, se préparant à en 
tendre la résolution de son légitime 
seigneur, quand il voudrait bien la lui 
faire connaitre. 

Vous savez, dit-il il y a mon a- 
cien client, Van Trompe, qui est venu 
du Kentucky, et qui a affranchi tous 
ses esclaves 


Il s'est établi à sept mil- 
les, d'ici, de l'autre côté du gué, où 
petsonne ne va à moîns d'y avoir affai- 
re._{'est une place qu'on ne trouve 
pas tout de suite. 
eu sûreté. 


lle y sera assez 
L'ennui, c'est que person- 
ne ne peut y conduire une voiture cet- 
te nuit; personne que moi! 

— Mais Cudjox est un éxcellent co- 
cher : 

— Sans doute: mais voilà, il faut 
passer le gué deux fois. Le secona| 
passage est dangereux quand on ne le | 
connait pas comme moi. Ju.l'ai passé | 
cent fois à cheval, et je sais juste où 
H faut tourner. Ainsi, vous voyez, il | 
n'y a pas d'autre inoyen. (Cudjoxz at- | 
tellera, les chevaux . ‘ranquiliement | 
vebs minnit, etee l'emmènerai; . pour 
donner une cotleur à la chose, il me 
conduira à la prochaine taverne, pour 
prefidre la voiture de Columbus, qui 
passè dahs treis ou quatre heures. On | 
péfisera que. je 1'ai pris la voiture que | 
poue cela, y al les effaires dont je | 
moceuperai main anatin, , Je. ne | 
saistrop quelle figure te ferais après | 
tobt :ce: qui a été dit-et fait par moi! 


mne “belle affaire pour moi d'êt-e pris 
dei même avec euc!= Non, il faut 
Su'ils partent cette nuit. 


sur la question des esrlaves!  N'im L 
rorie! | | 
“+ Allez, Joln, votre coeur est nrell 
leur que votre tête, dit Mme Bird en | 
posant sa petite main blanche sur la! 
main de.son muri Est-ce que je vous | 


| Avoir les reins faibl 


Le marchand sera mieux à faire que d'aller voir si on 


| ainsi! 


rs 
RE. 


su inspirer à sa fémme une admira- 
tion si passionnée. Qu'avait-il donc 


apprétait la voiture? Cependgnt,.ÿ 
s'arrôla à la porte, et, revensnt sur 
ses pas, il dit avec un peu d'hésita- 
tion : : : 

= Mary! je ne sais ce que vaus en 
péhserez, rnnis 5 y à un tiroir plein 
deg affaires. de. de. 
petit Henri. 

Î tourna vivement sur ses lalons et 
ferma la porte après lui, 

La femme ouvrit la porte d'une pe- 
Ute chambre à eoucher contigué à ta 
sienne, posa un flambeau sur le secré- 
taire, et tirant une clef d'une petite 
rachetie, elle la mit d'un air penaif 
dans la serrure d'un tiroir. puis elle 
s'arrêta. %#s deux enfants, qui l'a- 
valent suivie pas # pas, s'arrêtèrent 
aussi, jetant sur elle des regards ex- 
preagifs dans leur silence. Q mères 
qui lisez cas pages, dites, n'y a-t-il ja- 
mais eu dans votre maison un tiroir, 
un cabinet. que vous ayez ouvert 
comme on rouvre un petit tombeau”? 
Heureuse, heureuse mère, si vous me 
répondez non! 

Mme Bird ouvrit lentement le tiroir, 
I] y avait de petites robes de toutes 
formes et de tous modèles, des colleo- 
tions de tabliers et des piles de petits 
bas. ]l y avait même de petits sou: 
liers. Ils avaient été portés; is étaient 


notre pauvre 


, 1 


| 


AT TITI TT en 
sütre, 


gp 


te, ét pria son mari de la déposer dans 
la voiture. Elle courut éveiller l'étren- 
sère. Bientôt, enveloppée d'un châle 
ét d'un manteau, cofffée d'un chapétu 
de sa bienfaitrice, Elisa parut À la 
porte, «on enfant entre: lea bras. 

— Moutez! Inoptez! dit M. Bird. 

Mme Bird la poussa dans ja voitu- 
re. Eliss #appuya sur la portière et 
tendit sa main. Une main aussi belle 
et aussi blanche lui fut tendue en re- 
teur. Elle fixa son grand oeil noir, 
plein d'émotion et de reconnaissance, 
sur Je visage de Mme Rüird. Elle pa- 
rut vouloir parler. Elle essaya une ou 
deux fois: ses lèvres remuèrent, mais 
il n'en sortit aycun son. Elle leva au 
ciel un de ces regards que l'on n'oublie 
jamais, se renversa sur le siège et! 


couvrit son visage. La voiture partit. Va 


La nuit était fort avancée quand 
l'équivage, enfin sprti du gué, s'arrêta 
devant la porte d'une vaste ferme. 11 
fallut assez de persistange pour réveil- 
ler les habitants: Eafin, le respecta- 
ble propriétaire parut et owrit la por- 
te. C'était un grand et robuste gail- 
“lard de six pieds et quelques pouces; 
À portait une blouse de chasse en fla- 
nelle rouge; ses cheveux, d'un jaune 
fade, présentaient l'aspect d'une forêt 


usés au.talon… Le bout de ces petits! °° digne bomn.e un aspect qui ne pré- 


souliers pointait à travers l'enveloppe 
de papier... .]! y avait aussi des jouets 
familiers: le cheval, la charrette, la 
balle, la toupie. Chers petits souve- 
nirs, recueillis avec bien des larmes 
et des brisements de coeur! 

Elle s’assit auprès de ce tiroir, mit 
sa tête dans ses méins, et pleura! Les 
larmes coulaient À travers ses doigts 
et tombaient dans le tiroir. Puis re- 
levant tout À coup la tête... avec:une 
précipitation nerveuse, elle choisit par 
mi ees objets les plus solides et les 
meilleurs, et elle en fit un paquet. 

— Maman! dit un des enfants en lui 
touchant le bras, est-ce que vous allez 
donner ces choses? 

Mes enfants, dit-elle d'une voix 
émue et pénétraute, mes Che:s en- 
fants, si votre puuvre petit Henri bien 
aimé nous regarde «du haut du ciel, il 
séra bien heureux de nous voir agir 
Allez! je n'aurais pas voulu 
donner ces objets À des heureux de 
ce mondé, mais je les. domghe à une 
mère dont le coeur à été blessé plus 
encore que le mien; je les donne! Que 
Dieu donne avec eux ses bénédietions! 

11 y a dans ce monde des âmes choi- 
sies, dont les chagrins rejaillissent 
en joies pour les autres, dont les espé 
rances terrestres, nsea au t@mbéau 
avec des larmes, sont. la sepenge d'où 


{sort la flèur qui guérit, le baume qui 


console l'infortune et la douleur. 
Telle était la jeune femme que nous 
voyons assise À côté de sa lampe,’ lais- 


es 


Voilà une expression qui peut avoir deux sens. Elle 
peut signifier posséder peu de ressources, n'avoir pas assez 
de crédit, de puissance. Le négociant qui a les reins faibles 


s’achefhine vers la faillite. De 


faibles voit sa santé diminuer. 


d'un bailleur de fonds. . Les 


même l'homme qui a:les reins 
L'un et l'autre ont besoin 


_PILULES MORO 


serviront de bailleur de fonds 


aux hommes déprimés, dont 


les reins sont faibles, douloureux; elles leur procuréront les 
forces dont ils ont besoin, rétabliront leur santé. Ce fut le 
cas pour M. Wilfrid Maher, Granby, P. Q., qui dit: 


.user de 


prises i 
decin. 


étaient 


CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettres où à. 


nos bureaux, 1570{ ue Saint-Denis. 


“J'avais beaucoup travaillé sans jamais 


prudence, - Je n'avais pas évité 


de m'exposer au froid quand javais eu 
bien chaud et que j'étais couvert de trans- 
piration. 
maux de reins auxquels je n’ai pas fait 
d’abord attention, mais constatant qu'ils 
duraient, qu'ils s’aggravaient et que j'é- 
tois moins fort, j'en ai parlé à un ami qui 
m'a conseillé les Pilules Mcro. Je les ai 


Un jour, je me suis apeyçu de 


mmédiatement, sans voir de mé- 
En quelques semaines mes forces 


s'étaient accrues et mes maux de reins 


disparus”. À , 


Notre médecin est à votre disposition 


tqua les jours, de 9 hero da mini in à 8 héupes dis soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses). *Vous'seres gatigsits dasiconseils qu’ vous donnèra 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché: : 


LE 


ps 


Fn vapie partout, ow par La posle, 50 sous La boite. 


COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1878, Se-Danis, Montréel, 


4 s 


À quelques mots, l'histoire d'Elisa. 


venait pas complètement en sa faveur. 
11 refta quelques minutes, le flambeau 
à la main, contemplant les voyageurs 
avec un air de déconvenue le plus ré- 
jouissant du inonde, Le sénateur eut 
beaucoup de peine À lui faire nette- 
ment compreudre ce dont il s’agissait. 

Tandis qu'il fait de son mieux poui 
Y parvenir, 1.ous présenterons à nos 
lecteurs cette nouvelle connaissance, 

L'honnête John Van Tromp était ja- 
dis un riche fermier ‘et possesseur 
d'esclaves, dans le Kentucky, ‘‘n'ayant 
rien de l'ours que la peau”, ayant au 
contraire reçu de la nature un grand 
coeur. Humain et généreux, il avait 
été longtemps le témoin désolé des 
tristes effet; d'un svstème également 
funeste à l'oppresseur et à l'opprimé; 
enfin, il n'y put tenir Avantage; ce 
coeur gonflé éclata: il prit son porte- 
feuille, traversa l'Ohio, acheta une | 
vaste propriété, affranchit ses escla. | 
ves, hommes femmes et enfants, les | 
emballa dans une voiture et les en- 
voya coloniser sur la terre, Quant à | 
lui, il se dirigea vers la baie et se 
retira dans une ferme tranquille pour 
y jouir en paix de sa ronscience. 

— Voyons, dit nettement le séna- 
teur, êtes-vous un homme à donner 
asile à une pauvre femme et à un en- 


inculte. Une barbe, négligée depuis | 
quelques jours, aghevait de donner à 
1 


. i 
fant que Lboursuivent les chasseurs d'es- 
claves? 

- Je crois que oui, dit l'honnète 
John avec une certaine emphase.* 


— Je le croyais aussi, dit je séma: 
teur. 

— S'ils viennent, dit je brave hont- 
me en développant sa grande taille 
athlétique, me voilà! Et puis j'ai six 
fils, qui ont chacuñ six pieds de haut, 
et qui les attehdent. Fuites-leur bien 
mes compliments; dites-leur de venir 
quand ils voudront, ajoûtat-i}, cela 
nous est bien égal. 

1! passa ses doigts dans les touffes 
de cheveux qui couvraient sa tête 
comme un toit de chaume, et il partit 
d'un grand éclat de rire. 

Tombant de fatigue, épuisée, à demi 
morte, Elisa se traïna jusqu'à Ja porte, 
tenant son.enfant endormi dans ses 
bras, Jobu, toujours brusque, lui ap- 
brocha le flambeau du visage, et, fai. 
sant entendre un grognement plein de 
compassion émue, il ouvrit la porte d'w 
ne petite chambre à coucher qui don: 
nait sur la vaste cuisine où ils se 
trouvaiént. 1] la fit enirer, alluma un 
autre flambeau qu'il posa sur la ta 
ble, puis ji lui dit: 

— Maintenant, ma fille, vous n'avez 
plus rien à craindre. Arrive qui vou- 
dra; je suis prêt à tout, dit-il en mon- 
trant deux ou trois carabives suspen- 
dues au-dessus du Manteau de la che 
minée. Ceux qui me connaissent sa 
vent bien qu'il ne serait Pas sain de 
vouloir faire sortir quelqu'un de chez 
moi quand je ne veux pas. Et mainte- 
nant, mon enfant, dormes aussi tran- 


quillement que si voire mère vous 
£ardait. 


Û 
+ 
« 


sant couler lentes ent ses pisare, tas-| 
les 


dr 


MENARTLÉ 
‘LA tre 


mana 


Le temps que Be 


ma sur le 


de sa lafge main calleuse et brune.;: 

— Eh bien! monsieur, je vous l'a 
voue, jc suis testé des années sans 
alar à l'éslise, parce que les (minis 
trex d'saient en chaire que la Bible 
amorisait l'erclavages Je ne pouvais 
rép mère à leur gree et à jeur hébreu, 
ausst j'abandcnnat tout, Bible et ml- 
nistres. Je ne suis pas retourné à l'é 
glire. jusqu'à ce que j'aie trouvé up 
ministre qui fût contre l'esclavage, 
malgré le grec et le reste. Maintenant 
is retourne. t 

Tout en parlant de la sorte, John 
faisait sauter le bouchon d'une bouteil- 
le de cidre mousseux, dont il offrit un 
verrè à son interlocuteur. 

— Vous devriez rester 101 Jusqt 
main matin, dit-il] cordialement au s6- 
nuteur; jé vais appeler la viellle, elle 
vous préparer un lit en mains de 
rien. i 

— Mille grâces, mon cher ami; mais 
je dois pärtir pour prendre cette nuît 
même la voiture de Columbus. 

— S'il en est ainsi, je vais vous ac- 
compägrer et vous montrer un €hemir 
de traverse meilleur que la route que 
vous avez prise. Cette route est en 
effet bien mauvaise. 

John s'équipa, et, une lanterne à la 
main, conduisit son hôte par un che: 
min qui longeaht sa maison. Le séna- 
teur, en partant, lui mit dans la main 
un bank-note de dix doltars. 

+ Rour elle! dit.il laconiquement. 

— Bien! répondit John avec une 
égale concision. 
‘ Il se serrèrent la main et se quittè- 
rent. 


qe 


CHAPITRE X 
Livraison de la marchandise 

Un matin de février, morne et gris, 
éclairait les fenêtres de l'oncle Toin: 
les visages étaient bien tristes dans 's 
care; les visages reflétaient ja tristes- 
se des coeurs. La petite table était 
dressée devant le feu et couverte de 
la nappe à repasser. Une on deux 
chemises grossières, mais propres, 
éiaient étendues sur le dos d'une r'ai- 
se, devant la cheminée; une autre 
était déployée sur la table devant 
Chloé. Avec un sôin minutieux, elle 
ouvrait et repassait chaque pli, et, de 
temps en temps, portait la main à sou 
visage pour essuyer les larmes qui cou- 
iaient le long de ses joues. 

Tom s'assit à côté d'elle, sa äible 
ouverte sur ses genoux, sa têt2 ap 
puyée sur sa main. Ni l'un ni l'autre 
ne parlait. Il était de benne héur2, 
et des enfants dormaient ene6re tous 
ensemble dans leur lit grossier. 

Tom avait au plus haut point ce 
culte des affections domestiques, qui, 
Pour son majheur, est un des signes 
distinctifs-de cette race: il se leva et 
s'epproecha solennellement du lit pour 
costempler ses enfants. 

— C'est la dernière fois! dit-il. 

Chloé ne répondit rien; mais le fer 
marcha de long en large, passa et re. 
Passa sur la chemise, quoiqu'elle fât 
déjà aussi douce que pussent la rén 
dre des'mains de femme; puis tout à 
Coup, déposant son fer avec un geste 
désespéré, elle s'assit près de la ta 
ble, éleva la voix et pleura. 

— Je sais, dit-elle, qu'il faut être ré 
signée; mais puis-je l'être, Seigneur? 
Si‘je gavais où vous allez, commeñt 
on vous ‘tréitera! Madame dit bien 
qu'elle essayera de vous racheter dans 
un an ou deux Mais, hélas! ceux qui 
descendent vers le Sud ne remontent 
jamais; ils les tuent!, Je sais bien 
comment on les traite dans les plan 
tat:ons, / 

— Ce sera là-bas le même Dieu qu'i- 
ci, Chloé, 

— Soit, je.le veux bien, dit Chioé: 
majs Dieu parfois laisse accomplir de 
terribles choses. J'ai peur de ne pas 


Dissolution des durillons, 


cors et callosités 


Quelques gouttes seulement de Put- 


reux, puis un bain de pied chaud les 
enlèvent sans douléur. 
que ceux d'un bébé. 


vient très vite. 
vous donne Putnam's Painless 


4 re 


Et John essfiya sen yeux du revors| 


näm's, Painless Corn Extractor répan- 
dues sur la callosité ou le cor doulou- 


Vos pieds et 
vos orteils seFqpt aussi polis et 4ains 
Il ne vous ep 
coûtera pas beauroup et le temps re- 
auis est très court, car le soulagement 
Assurez-vous. qu'on 


Fatractor, le puissant remède antisep- 
tique. Jouissez de ses résultats sans 
douleur, efflcaces et parfaitement hy- 
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ce qu'il fait est mal. 
m'ôter cela dé l'esprit. 
aussi fidèle que vous. Toutes ses alf- 
faires, vous les faisiez! Ah! il était 
plus pour vous.que votre femme et 
vos enfants! Vendre l'amour du 
ar, Je sang du coeur, pour se tirer 
de l'usurier.… Dieu sera contre lui! 

— Chloé, si vous m'ajmez, ne parlez 
pas ainsi; songez que peut-être nous 
ne nous reverrons jamais. ‘Je dois vous 
le dire, c'est parler contre moi que 
de parler contre le maître: il a été 
placé dans mes bras quand: i} n'était 
encore qu'un enfant. Je devais faire 
beaucoup pour lui, c’cst tout simple; 
mais lui n'avait pas à s'occuper du 
pauvre Tom: les maîtres sont accou- 
tumés à ce que l'on fasse tout pour 
eux, et naturellement ils n'y pensent 
guère. On ne peut pas #attendre à 
autre chose, mais il est bien meit 
leur que les autres, lui! .Qui donc a 
jamais été traité cogme moi? Non, 
ll ne m'aurait pas laissé partir s'il 
eût pu faire autrement... j'en suis sûr! 

— D'une manière comme de l'autre, 
1 a toujours tort, dit Chloé, qui avait 
un sentiment instinctif du juste. C'é- 
tait un des Caractères prédominants de 
sa nature. Je pe puis peut-être pas 
bien nettement dire en quoi. mais je 
s6ns qu'il a tort. , 

-.- Levez les yeux vers je maître qui 
est ‘à-haut. J est au-dessus de tous! 
I] ne tombe pas un passereau sur la 
terre sans sa permission. . 

— Je le sais bien; mais tout cela 

ne me console pas, dit Chloé. Mais 
à quoi bon parler? J>: vais tirer le gâ- 
teau du feu et vous servir un bon dé- 
jeuner. Qui sait quand vous en re- 
trouverez un pareil! . 
Pour comprendre la souffrance des 
nègres vendus aux marchands du Sud, 
il faut se rappeler que toutes les aflec- 
tions instinctives de cètte “race sont 
d'une {ncroyable puissance. Is s'at- 
tactient aux lieux qu'ils habitent. ils 
n'ont pas l'audace entreprenante des 
aventures: ils ont toutes les affections 
domestiques, Ajoutez à cela les ter- 
reurs dont l'ignorance revêt toujours 
l'inconnu. Ajoutez qu'être vendu dans 
le Sud est une perspective placée de- 
puis l'enfance devant les yeux du nè- 
gre comme le plus sévère des châti- 
ments, H y a moins de terreur pour 
eux dans la menace du fouet et de 
la torture que dars la menace d’être 
conduit de l'autre côté de la rivière. 
Ces sentiments, nous les zvons enten- 
du nous-mêmes exprimer par eux; 
nous savôns quelle horreur ils laissent 
voir à cette seule pensée; nous savons 
quelle terrible histoire, À l'heure des 
causeries intimes, ils racontent à pro- 
pos de cette rivière, qui leur semhle 
la limite 

“D'un. pays inconnu dont on ne 

revient pas! 

Un missionnaire, qui a vécu parmi 
les fugitifs du Canada, nous 4 confir. 
mé dans <ette opinion. Heaucoup de 
nègres lui ont avoué qu'ils avaient fui 
des maîtres comparativement bons, et 
que, dans presque tous les cas, ils 
avaient bravé les périls de la fuite 
sous l'influence du désespoir où les je- 
tait la seule pensée d'être vendus dans 
le Sud, destin souvent suspendu sur 
leurs têtes ou celles de ris, 
de leurs femmes, de leurs enfants... 
Cette seule pensée trempe dans Yhé- 
roïsme du courage les Africains, na- 
turellement patients, timides et peu 
aventureux; elles jes conduit à braver 
la faim, la soif, le froid, la fatigue, 
les périls du désert, et les châtiments 
‘plus terribles encore qui punissent la 
fuite! 

Le modeste repas du matin ‘umait 
sur la table de Tom, Mme Shelby 
avait ce jour-là dispensé Chloé de tout 
service à l'habitation. La pauvre crée 
ture avait mis tout son courage à pré- 
parer ce déjeuner d'adieu. Elle avait 


Tom; elle avait également atteint cër 
les grandes occasions 


trapa un morceau de poulet, 


4 
0 


taine bouteille mystérieuse, et des cos- 
‘serves qui ne voyaient le jour que dans 


— Dieu! nous éllons avôir un fs- 
meux déjeuner! Jit à son frère le pe- 
tit Moïse; “et au même instant il at- [vous 


tué et accommodé ses meflleurs pou-|: 
lets; le gâteau était juste au goût de 


seront vendus aussi, sans doute, dès 
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Chloé lui envoyé un bon coup, 
poing sur l'oreille, : : 

— Voyei-vous cela! dit-elle; se jeter |' 
comme un vorace sur le dernier dé- 
jeuner que son pauvre père fera dans 
la maison! cg" 

— Ah! Chloé! fit Tom d'une voix. 
douce. 

— Eh bien! quoi! je n'ai nas pu 
m'en empêcher, dit Chloé en se -ca- 
chant le visage dans 807 tablier. Jo 
suis si malheureuse que cela me fait 
mal agir! : 

Les, enfants se tirirent tranquilles, 
regardant alternativement leur père et 
leur mère, tandis que le bébé, s'atta- 
chant aux robes de Chisé, faisait en- 
tendre ses petits cris impérieux et vo- 
lontaires. | 
_— Voyons, dit Chloé essuyant ses 
yeux et prenanc le bébé dans ses 
bras, voyons, c'est fini; mangez qu 
que chose. Tom, c'est mon meilleur 
voulet, et vous, enfants, vous allez en 
avoir aussi, pauvres chérist”Mamoen a 
été bien méchante pour vos! 

Les enfants n'e t pas besoin d'u- 
ne seconde invitation, Ils accouru- 
rgnt autour de la table avec le plus 
louable  empressement. Lis firent 
bien; car autrement ils couraient 
grand risque de se voir un peu négii- 
gés. . 

—+ Maintenani, dit Chloé, quittant 
Yiyement la table, je vais m'occupêr 
de voire paquet. Peut-êtge ne voùs le 
laisseræt-il pas emporter; je connais 
leurs façons. Voyons! dans ce coin, 
ls flanelle pour votre rhumatisme. Mé- 
pagezla; vous n'aurez plus personñe 
pour vous en préparer d'autre! Voilà 
vos vieilles chemises; voici les neu- 
ves. J'ai reprisé vos bas hier la nuit, 
j'y ai mis des talons. Ah! qui les 
raccommodera maintenant? 

, Jci Chloé appuya sa têté sur la pe- 
tite malle et sanglots… 

— Et dire que persfine au monde 
ne s'occupera. plus de toi, contintiat- 
elle, bien portaat ou malade! Ah! je 
sens que c'est fini! je ne serai plus 
jamais bonne maintenant. 

Les enfants, après avoir dévoré tout 
ce qui se trouvait sur la table, com- 
mencèrent à réfléchir sur ce qui se 
passait autour d'eux. Voyant leur 
mère pleurer et leur père tout tristé, 
ils commencèrent, à soupirer et À s6 
frotter les yeux. L'oncle Tom prit sur 
ses $enoux la petite fille, qui se livrait 
à son divertissement favori, égrati. 
gnant le visage et tirant les cheveux 
du vieux nègre, et de temps en temps 
se livrant à des accès de gaieté. re- 
tentissante, qui sembjajent être le ré- 
sultat de sès réflexions intimes. M 

— Ris donc, ris, pauvre créature, 
s’écria Chloé; ton tour viendra aÿäsi 
À toi: tu vivras pour voir ton mari 
vendu et peut-être your être vendue 
toi-même! et tes frères que voilà, fs 


nous autres nègres? VS 
* A 06 moment un des enfapts s'écria: 

— Voljà madame qui vient! 

— Pourquoi vientelle? Elle n'a rien 
de bon à faire ici, s'écria la pauvre 
Chloé, % 

Mme Sbelby entra. Chloé jui avan- 
a une Chaise d'un air maussÂde et 
sechigné. Mme Shelby ns parut rien 
semarquer. Elle était pâle et semblait 
(inquiète, - 

s #7 Tom, dit-elle, je viens pour. ” 

: Tout à coup elle s'arrêta, regarda le 


À 2e ds lnnai ot de me « 


de vifs et sympathiques regrets, eur- 
but parmi les femmes, 528 

— Eh! Chloé, vous supportes cela 
mieux que moi! dit l'une d'elles, qui 
fondait en-larmes, en voyant le. c4} 
me sombre de Chloé, dehout auprès 
de la charrette, 

— J'ai rentré mes larmes, 
en jetant un regard 
marchent, Je né veux, 


CRT 


Tom monta. 
Al6rs, tirant de dessous le siège une 
te paire .de fers, . Haléy. les li 
attacha autour des chevilles, a: 
Un murmure étoufté d'indtgnation 
courut dans la foule, et Mme Sbalby 
s' du perron: «ee 
— fle vous assure, monsieur Halen, 
que c'est une précaution bien inutile, 
— Je n'en sais rien, madame; j'ai 
perdu ici même un esclsve 4e 
cents dollars; je ne veux pas 00 
de nouveaux risques, - .. _, 
— Que peut-elle donc attendre de 
lui? it la pauvre Chloé d'une yolk ig- 
dignée. gate 
Les : deux enfants, qui semblalent 
maintenant comprendre je sort de legir 
père, se suspendaient à li.robe de 
Chloé, criant, pleurant et gémissant, 
— Je regrette, dit Tom, que M. Geër- 
ges se trouye absent, . 
Georges était en eflet chés un 
ses amis, dans né plantétfon du 
sinage; {1 ignorait, le. malheut, de 
— Vous exvrimeres toute mon x 
tion à M. Gorges, repritil d'un tés 
pénétré. 


" 


Haley fouetta le cheval; après avoir | 


jeté un long et dernier regatd 
maison, Tom partit.) ; 
.- M. Shelby était absent, $ 
11 avait vendu Tom sous la pression 
de la plus dure nécessité, et pour sor- 
tà: des mains d'un homme: qu'if rodou- 
tait. Sa première impression, quand 
l'acté fut accompli, fut é un s6h- 
timent de délivrance. L supplica- 
tions de sa fgmme réveil ges re: 
grèts à moitié endpenis. Lg 
ressement de Tom rendait soû 
plus euisant encore. C'est: en. #ain 
qu'il se répétait à lujnéêtse, qu'il Mâle 
le droit d'agir ainsi, que tout} 
le ferait, sans même avoir comme În 
l'excuge de le nécessité,” JL pe, pay- 
vait se convaincre, et, pour 2e . 


eur Ja 


scènes. de la séparation, fl 
méme, espérant 


rait fini avant son rétour, 


Ceux qui ont essayé divers linisoénté 
savent qu'i} »'y à rien de 
Nerviline pour guérir une. 


saviez combien tout ce que l'og 
Peut acheter avec votre or, donné d'un 


* 


de 55 sous chez votre marchand 


+ 


cé, en cherchant à lés aitirer, par 
toutes sortes de moyens, dans les ét 
D 


ï 


cu Îînse- 


—— 
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ée dé Bonne maison 
cnguiee : per, Houn et salle 
com ement moderne. Eva- 
t de 921,500 récem- 

1 LA taire quittant la vhi- 
vendra à 63,200, 5650 comptant, ba- 
un loyer 
4 vendre à Maint-HBoniface, 
mt-Vitai et Winnipeg. De 
bren Prix condi- 
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294, Hlee Melntyre 


FRRMES A VENDRE 
FERMES à vendre dans nos 
françaises du Manitoba. 160 
ou Avec ou sans roulant 
Conditions fatiles C. 

294, bioc Melntyre. TÉL 285 343 
NDE une institutrice avec 
me , pour le district 
le 11 


nt février. 
rivez à M. M. + 
"] 


te, commen 
1nformations 


bent, Grande-Pointe, Man. 


! SANG, boutons, digestions 
râines, constipation, con- 
orroïides, rhumes, mala- 

peau, acné, douleurs, rhuma- 

vaineus radicalement par la Ti- 

LE ass de l'Abbaye des Trap- 

France). Mme A. Le Gousrœuer, 


Hottes. 402, rue Dennaute'n, 
Si Benitmee. Prix, 50 sous. 35p | 


DEUX CÉLIBATAIRES demandent 
f mars où avril, deux soeurs sans 


ts onfants, préférence nationalité 
âge 21 À 35 ans, ouvrage &é- 
maison de ferme: entre Cana- 

- vince Manitoba. Prix, 


par mbis pour deux. nourries, 
Références. Adressez commu- 
nications à Boîte 9, ln “Liberté”. 


.oX DEMANDE pour le printemps, fa- 
mille avec grands enfants, sera nourrie 


di 


Ü 


Tale dise de: pénis 
ctons A pes 


: “e- reproduire la leur très expresse de 
en eve Provencter notre vénéré archevêque, 8. G. Mer À 


Simnott. confiant ar x soins dévoués LES 


RP. }-B Beys, OML,. 
Provinciai des Missionnaires 
Obiats de Marie Imaculée. 
Saint-Boniface Man 


À Bien cher Père. 


J'exvoyai, ! y a quelque temps, à 
a Sacrie Congrégation des Reticieux. 
une supplique demandant l'autorisation 
de confier “In perpetuum'à-lË s'lici 
tude des RR. PP. Oblats de Marie im 


Réparations et Fourniteres 
d'Autos 


Lavage rt lubrification scientifique 
Spécialistes en roues en fil de fer 
et roues pleines en acier 


Ronald J-J Muir Ltd. 


137, RUE LOMBARD 
Est du Grain Exchange—TéL 21 961 
RAOUL DESPINS, mécanicien-chef 


| 
| 


il | 


dl 


: 
til 


+ 


| 


regards vers les plaines du nord, vous 
y trouvez encore aujourd'hui de ces 
, mémes missionnares qui se dévouen! 
| et meurent pour la foi 

Un peuple qui perd sa langte perd 
en partie son caractère ethnique Ce 


| qui fait sa force, c'est sa langue, c'es: 


‘un mur qui lei sert de frontière et cen- 


,*nnées, rapportait ce fait: 


, d'avoir paré. 


Eugène nl 


BIJOUTIER 
11, Banque Canadienñe Nationale 
Tél: 


tres, bagues de fiançailles, etc. 
Réparations de tout genre 
Seul manufacturier français de bijou 
terie dans Winn:peg 
Tout travail garanti 


ee ne 


Carter-Latter Motors Ltd. 


Autemebhile FOXTIAC 
ave. per sd Est, WIXSIFPEG 


GEO. DE GAGNE 


Téi #2 737 Mén., tél. NZ 42 


Atwnyn all ways the bent 


Toujours de toutes manières le 
meilleur 


ICI OX PARLE FRAXCAIS 


Kendall's Smart Shoes 


TEL. 86 0664 295. AV. FORTAGE 


FE WYNANT 


Bureau, 25 292 — Rés, 81871] la leur, :l leur dit: 
Assortiment complet de bijoux et mon- 


! 


, magnifiques prix 


ire jeque] viennent se briser les enne- 
mis du deñors. Un graré orateur et 
aus<i grand politrien, il y à quelque: 


On avait délégué un ministre en An 
£gleierre pour faire rapport sar les es- 
sais de tolonisation commencés ac Ca 
vada Or oe reprocha à ce ministre 
sur les lignes américai 
des sroupes de Cänadiens fran 
çais. au lieu de groupes anglais Que 
leur répond ce ministre? . Connais- 
sant ce que vaut une langue, et l'atta- 
chez.2nt cCüe nos pères avaient pour 
“J'ai voulu y élever 
infranchissable_ 7 I. 


Re :, 


barrière 
raison _ 
L 1 


ure 
ava! 
L1 L2 

C'est avec plsiei- que nons rappor 
tons ke béaue:verés remporté par 
Mmes Landry e: lé er. pour la belle 
partie de certes donn e au “Roselanc 
Garden” le 26 janvier derner Si on 
“cuvient bien ce jour était un jour de 
t-rwoête. Malgré tout, ces durées tra 
vailleuses réussirent à avoir 70 tables 
et à remporter le beau succès de $222 
toutes dépenses payées Nous les.en ! 
félichons et au nom “e nos petits en 
fants de l'école, nous les en remer 
ciors. 

L_ 2 L 1 

Le mardi $ courant aura lieu, dans 
la salle du Sacré-Coeur, la deuxième 
Partie de cartes de la ‘série. 


partie, organisée par les docteurs La 


j fèche, aura un programme spécial tout 


nouveau, intéressant pour tous, ét d 


Qui viendra verra. 


r ee 


La Société Saint-Jean-Baptiste ne à la tête du mouvement rebelle dans 
aussi le | cet Etat. 


veut pas rester en arrière; 
13 février, dimanche, une partie de 


| 


| 


= | 


[l 


| phic”. 


| 


Mgr Jimenez n’est pas à la 


| Evénement de grande importance pour toute femme d' intérieur - 


“ei vente semi-annuelle de. sodie et d tien de maison est plus grande et. mollioure qué jamais. AO'est | 
un événement qui éclipse tous les précédents du même genre par la magnitude de ses pari |. cu 
la grande valeur Le marchandises qui promet une réponse enthousiaste de la part dû publie. Les écono- 
mies présentées dans beaucoup de cas seront jugées vraiment extraordinaires. | 


C’est une vente qui démontre les grands avantages que retirent nos clients de la puissince formidable 
d’ achat et de vente d’Eaton en alimentant trois immenses magasins à vs Montréal et Toronto — 
ve qui Ra um chiffre d'affsires presque incroyable. LS - 


# 


Toute personne TUE de dix-huit ans invitée à concourir 


Concours d'ameublement de pièces 


Trois cents dollars de ; prix en argent 


CONCOURS très intéressant et très original: plan ct arrangement de pièces plaisants du point de vue 
artistique et promettant le confort personnel. De: grands plans de planehers et de murs représentant 
une salle à manger, un salon-boudoir et une chambre à coucher avec des meubles découpés sont fournis à 


“chaque concurrent Toute personne au-dessu# de 18 ans peut entrer dans ce concours pour lequel neuf 
prix sont offerts. 


Trois prix pour la meilleure 
SALLE A MANGER 


Premier prix, 950.00. Deuxième prix, 
835.00. Troisième prix, $15.00. 


Trois prix pour le meilleur 
SALON-BOUDOIR 


Trois prix pour la meilleure 
CHAMBRE A COUCHER 


Premier prix, 850.00. Deuxième prix, 
$35.00. Troisième prix, 815.00. 


Premier prit, $50.00. Deuxième prix, 
$35.00. Troisième prix, 515.00. 


. 
Tout ce qui est nécessaire pour prendre part au concours est d’obtenir un plan de parquet et de murs 


d’une pièce ou de trois pièces. 


Des détails complets des règlements et instructions du concours accompa- 
gnent chaque plan. 


#T. EATON Co 


:WINNIPEG | CANADA 


Magasin ouvert 
de 9 heures am. à 
5 heures 30 p.m. 


vant le “Times”, qu'il ne croyait pas {es sortes de médecines mais 
que c'était au gouvernement d'empoi- aucune ne lui fit de bien. On 
sonner les citoyens pour assurer le| nous parla alors du Novoro du 
respect de la loi. Dr Pierrge.et nous en achetâmes 
C'est d'une ironie atroce. ceux bouteilles à l'agent local. 
‘Elles lui firent un grand bien. 
Elle continua à employer ce re- 
méde et jouit maintenant d’une 
bonne santé.” Cette incompa- 
rable médecine herbeuse ré 
larise l'estomac, augmente 


sécrétions du suc gastrique et 
facilite la digestion. Un simple 
essai prouvera ses mérites. Ne 
demandez pas ce remède au 
pharmacien car des agents spé- 
ciaux, seuls, peuvent le fournir 
directement du laboratoire du 
Dr Peter Fahrney & Sons Co. 
Chicago, Ill. 

Livré exempt de douane au 
es| Canada. 


|core beucoup à faire pour prendre 


| plein avantage ue «5 rché anglais. 


tête des rebelles | 
—— 2-2 ——— 
La récolte des céréales en 
‘Argentine 


Ottawa — Le Bureau iédéral de la 
Statistique informe qu'il a reçu du 
commissaire du commerce canadien à 
Buengs Ayres un câblogramme don- 
nant comme suit la deuxième estima- 
Uon officielle de la prorhaine récolte 


Mexico —"Le général Alejandro Man- 
go. commandant militaire qui arrive 
de l'Etat de Ja!isco, aurait déclaré, dit 
une dépêche à l'“El Universal Gra- 
que tout eft faux au sujet des 
aouvelles voulant que Mgr Jimenez soit 


Le général dit n'avoir rencontré au- 


crrtes spéciale. et avec un programme | un mypvement rebelle catholique, : 
Marchand de musical spécial sera donnée dans no-} mais seulement. des bandits dont un pas uns ie pont ee Be 
i i i . Mitre sal -ertain nombre se disent des rebelles. cs - es 
Grain, farine, foin, etc LI jé e. rue Lydia 117 aura goûter, bnp eds L °% | 222667,000 boisseaux provenant de CYUR SE RENDER EN EUROPE A 
: et comme par le passé on saura bien em x LE CONFORT KT LE LUXE SOULUS 
Bois et charbon le ner fi e 19.274.268 acres, comparativement à D'un quai couvert, à New-York, à un quai couvert 
de toutes sortes, à des prix y FT DST aNeNcranIe de Mort subite de M. l'abbé 1191067000 boisseaux et  19,197,900 Havre. Le train Paris attend au ai En Sue 
raiscnnables l'oublier. c'est une des dates que vous J.-G ne pe pa 1925-26. et 196 385.200 abs : Ang sans rival, cuisine française, 
| : LC 25-26, D d ARE... sec. 5 février, 26 février,, 23 avril 
urez r : .-G. Gélinas si TE : »+ 
Tamarac, brosse” Ke di épi- po NN ne nt : seaux et 16.096,200 acres, moyennes de FRANCE..........,.... 19 février, 12 mars, 3 avril 
L Dimañch ; . la période quinquennale 1920-21 et Traverstes faites à loisir, paquebots con- 
: LIVRAISON RAPIDE a re e prochain. 6 février. une Trois-Rivières — M. l'abbé Joseph- un moe ps lin. 68.894.000 bois fortables, d'une seule classe. Prix rai- $140.00 . 
TELEPHONE RESIDENCE pe française donne une soirée dra |G Gélinas. préfet des études au sémi- a sonnsble. Prix minimum de cabine 
, 82 050 81 848 matique et pures dans notre salle | ,ajre Saint- Joseph de Trois-Rivières STE 193.600 A id a L 
Ccoix FORT ET GRAHAM, WINNIPEG | paroissiale, rue ia On vous y pro-| aepuis 1916. est décédé subitement. Il 75,193, aux et 6,201, 3RASSE, 17 février, 13 avril, 11 mai 
Rogrénentant: | 353, AVE. PROVENCHER met de vous y beaucoup amuser. Vous sd de Perse : chambre, à acres en 1925-26, et 49,344,300 bois- nu RAAVOTE" 2 mars 27 avril, À ou 
| + F. DENISET Fe pouvez dès mainténant vous procurer 9 h. 15, par M. l'abbé Arthur Jacob. Il seaux et 4,938,500 acres, moyennes SUFFREN, 31 mars, 3 mai, 24 juin 
fn, AV. FROVENCHER, ST-BONIF A( 


des billets soit à l'hôpital de Saint-Bo 
niface. soit 


avait succombé à une attaque d'apo- 


quinquennales: avoine, 67,435,000 bois- 


au presbyière du Sacré- 
Coeur. à raison de 50 sous. sièges ré 
servés, et 25 sous, billet d'entrée. 


8 
ie 
| 
| 


fn 


mr loose natation same 
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NOUVELLES 
DE E PARTOUT! 


ae de l’industrie 
laitière du Manitoba 
La convention de l'industrie laitière 
du Manitoba, qui s'est tenue la semai- 
ne dernière À Winnipeg. a été 14 pius 
enthousiaste que l'on avait jamais vue 
L'hon Albert Préfontaine. au banquet 
offert aux délégués au Parlement, a 
dit combien il avait été fier. lers de 
son voyage dans l'Est en novembre. 
de voir comme la province avait fait 
bonne figure dans les produits laitiers 
et à exhorté les fermiers à faire 
mieux encore l'année prochaine | 
Le premier ministre Bracken a dé- 
claré que le gouvernement avait dé 
cidé d'envoyer un ou deux hommes vi 
siter les pays qui sont les principaux 
compélieurs sur les marchés d'Anglie- 
terre, le Danemark ls Hollande et l'Ir 
lande, afin d'y étudier leurs méthodes 
Le Dr J-H Grisdale, sous ministre 
de l'agriculiure à Ottawa, a loné les 
progrès étonnants accomplis par le 
Manitoba, mais a ajouté qu'il avait es 


CHANDELEUR 


Ne retardez pas à nous 
donner votre comman- 
de pour cette occasion. 


Ecrivez ce jour même 


Farley- Myers Luce 


110, rue James 


Représentants de . 
F. BAILLARGEON LIMITEE 


4 


: 408. BADALI, gérant 
De que Portage (Visè-vis Eaton) 


C'est le moment de venir 
voir si vous avez besoin 
de Verres, OU $i Vous en 
rites actuellement, de 
es faire changer au cas 
où iis ne contviendraient 
pas. Faites ceci main- 
tenant, au jendemain des 
vacances, Car les résu - 
tats sont beaucoup plis 
salisfalsan”ls avant que 
les yeux aient beaucoup 
travaillé C'est une bLon- 
ne chose, si vous kf pou 
vez, de convenir d'une 
heure à l'avance par 
léphone ou autrement 
ss 3 


Ww.0. SCOTT 
Optemétniste 
Rijouterte Andre 


ENT DES PIEDS 
enlevés sans doùleurs On 
oignons. chevilles fui 
pieds plats. :raltés scientifique 
ment | rec dgemien individuels 
y d'après empreinte en plâtre 
$. @ ALBERT. 334 édifice Somer-- 
nu Winnipeg. Man Tél 23 137. 


Lé- 


a à 


Silkes vers ne sont pas expul- 
sés du système, un enfant ne 
peut être en santé Mother 
Graves” Worm Exterminator 
est une excellente médecine 
pour détruire les vers, 


a 


nn me nt ce rs 


seaux et 3,162,957 acres, comparative- 
ment à 75,865.000 boisseaux et 3,194,000 
acres en 1925-26 et à 506,203,000 bois- 
seaux et 2,435,600 acres, moyennes 
quinquennales. 

L 2 


plexie. Depuis de longues: années, la 
santé de M. l'abbé Joséph-G. Gélinas 
laissait à désirer, et depuis l'année 
1924. il avait cessé d'être professeur 
de rhétorique, après avoir enseigné 
Lu vingt-deux ans. 

L'abbé JosephG. Gélinas s'occupa 
beaucoup d'histoire Il publia d'inté- 
ressantes études sur l'histoire régio- 
nale et collabora en plus à de nom- 
breuses revues littéraires dans notre 
province. 

——— 205 0—— 


La tempérance homicide 


Pour sauvegarder, dit-elle, la santé 
publique. l'Amérique a institué le ré- 
gime sec. 

Nous avons dit que 34 personnes nd : 
New-Yoëk. dans la nuit du réveillon. 
n'én avaient pas moins succombé à 
l'absorption de boissons alcooliques. 


Un sang faible “Ma fem- 
me était malade depuis long- 
temps”, écrit M. S.-K. Romanis, 
de Torlea, Alta. “Les docteurs 
lui dirent que son sang était 
trop faible et lui donnèrent tou- 


EEE 


HEURÉS DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE 6AINT-BONIFACE 


Mgr Jubinvilie, curé. Vicatres: 
MM. les abbés B.unet et Bou- 
let. 


Messes du dimanche: 6 h_ 15, 


qu'on devait supposer excessive. 7h. . 9 b. et 10 b. 3%. Vopres: 


Mais de nouveaux détails ont été 
apportés. Ce n'est pas la quantité de 
boisson qui a tué les buveurs. c'est le 
fait que le gouvernement américain 
avait sciemment ordonné de frelater 
l'alcool, espérant décourager les coz- 
sommatieurs. 

Résultat: les buveurs ont bu quand 
même, et 34 en sont déjà morts 

La Trésorerie est inondée de protes- 
tations indignées à ce sujet, et M 
Murrey Butler, président de l'Univer- 
sité de Colombie, a déclaré: 

“Meurtres, meurtres sans fard par 
notre glorieux et paternel gcuyerne- 
ment. Quelques crimes de plus lui im- 
portent peu, quand on s'est donné, 
comme Jui, pour tâche de faire mourir 
na masse des innocents. On ne s'ar- 
rête plus pour cempter les victimès ” 

De son côté, M. Melloÿ à dit, sui- 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 
ps 


Coin des rues Lydia et Ban- 
patyne. L'église paroissiale de 
ton.e personne fe langue fran- 
çcaise de la ville de Wiavnipeg. 
Téléphone 28 870. 


R. P. Vézina, OML, curé: R 
P.H _-M. Brassard, O ML, vicaire. 

Mesfes du dimanche: 7 h. %, 
# h get 11 heures (grand'messe), 
Vépres à 7 h°30  Mesres sur 
semaine: 6 h 46 et 8 à» 29 


ET New-York—Vige—Hordeauz 
[NCA {E f] ([ ROUSSILLON, 24 mars, 4 mgi, 16 juin 
CHICAGO, 7 avril, 19 mai, 30 juin 
LA BOURDON NAIS, 21 avril, 2 juin, 14 juillet 


348, rue Main, Winnipeg, eu agents iocaur 


| Lunettes et Lorgnens 
| $p.00 


PRIX UNIQUE 


VERRES préparés d'a- 
près l'épreuve dans 
les verres blancs à 
vision simple. 


MONTURES — Choix 
considérable de mon- 
tures de lunettes et 
de lorgnons. 


Nous parlons 


Pas de frais supplémentaires pour l'examen. 
Mon expériencé de douze ans est votre garantie 


Si vous ne pouvez venir à non bureau, demandez une carte d'épreuve 
epécisie et fajtes vous-même hache ut 


Kryptok 


Verres dou- 
ties bi-fo- 
Caux invisi- 
bles de 


$10.00, 


la monture 
com pris 

‘examen et 

au choix. 


æ 


